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LA V IT R ER LE. 
^Notions generales. 


I 4 r • 

^ est une cristallisation artificielle, 

! mee de sels, de sables ou de pierres 
qui entrent en. fusion à l’aide d’un feu vio- 
lent , san.4 être consumés ; tenace et cohé- 
rente lorsqu’elle est fondue , plus transpa- 
rente qu aucune autre. 

", Il est difficile de fixer au juste le temps 
où l’usage des vitres blanches aux fenêtres 


s’établit parmi nous. Ce fut environ vers le 
treizième siècle que les vitres devinrent 
d’un usage assez journalier , l’usage des 
vitres blanches s’étant beaucoup étendu 

* * * ' 1 i f ’ ' * * * * , 

"Vitrerie. * • 1* 
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vers la fin du seizième siècle. De toutes les 
façons de vitres , les plus solides sont celles 
où il y a plus de croix de plomb , soit en 
sautoir , soit debout, parce que les quatre 
branches de plomb qui forment . cette 
croix aboutissant l’une à l’autre , arrêtées 
et réunies par une soudure bien fondue et 
bien liante , ont toujours plus de force 
[jour le maintien des. vitres et pour leur 
plus grande stabilité , que les autres join- 
tures de plomb qui ne sont composées que 
de la réunion de deux ou trois bouts de 
plomb soudés ensemble. On n’emploie plus 
à Paris dans les vitraux des églises que le 
losange ou la borne couchée. 

La grande régularité dans les différentes 
façons de vitres consiste en ce que chaque 
panneau commence et finisse en quatre 
coins égaux , c’est-à-dire en ce que les 
pièces de l’extrémité de chaque panneau 
soient les mêmes en figure et en grandeur. 

A chaque coin du panneau , et dans le 
cas où la mesure donnée des panneaux ne 
le permettrait pas , cette égalité doit se 
trouver dans la hauteur des deux pan- 
neaux , ou la fin du premier devienne la 
règle du commencement du second. 

On procéda d’abord à cette distribution 
de la manière suivante ; Les vitriers avaient 
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une ou plusieurs tables en bois de chêne ; 
on imprimait, ces tables d’un blanc de légère 
détrempe à la colle. On traçait en pierre 
noire la hauteur et la largeur de chaque 
panneau qu’il fallait exécuter} On dédui- 
sait sur cliacuné de ces parties la superficie 
de la verge de plomb qui devait servir à 
encadrer les pièces de verre destinées à en 
former 1 ensemble. Sans cette précaution , 
que le vitrier appelle la diminution du 
plomb , le panneau deviendrait et trop 
haut et trop large. On distribuait ensuite , 
à l’aide du compas , cette hauteur et cette 
largeur , en autant de carrés parfaits ou 
oblongs; • • " 

Il y a en vitrerie deux sortes de dimi- 
nution , l’une plus compliquée et l’autre 
plus simple. La diminution compliquée ne 
s’applique que dans les vitreaüx totalement 
circulaires; on n’emploie guère la dimi- 
nution que dans les vitreaüx qui ont trois 
panneaux de large. Le vide que laisserait 
dans le milieu un vitrail qui dans sa partie 
carrée aura' ' ' nneaux de large , 


3 u’y continuer la façon de vitres pleines 
ans les deux panneaux du milieu , ce qui 
serait sans grâce , la diminution n’étant 
gracieuse qu autant qu’elle forme une es- 
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pècé de cadre autour d un autre objet que 
celui que la façon de vitrer répandrait 
dans tout :1e vitrait. 

Les outils employés par le vitrier sont 
une ou plusieurs tables, de grandes rè- 
gles pour relever la mesure des panneaux 
d’après lès châssis ou vitreaux , des règles 
à main pour tracer les lignes de hauteur 
et de largeur sur la table ; des compas , 
dont un grand qu’on appelle ordinaire- 
ment fausse équerre , pour tracer sur le 
sable les plus grands compartimens d’un 
panneau , ce que les vitriers appellent 
équarrir ; et des petits pour y marquer les 
difïérens compartimens des différentes far 
çons de vitres , ou pour en faire le calibre ; 
une ou plusieurs grandes équerres de fer 
poli , percées d’espace en espace pour les 
clouer et arrêter sur la table', et à biseaux 
en dehors pour mettre les panneaux à l’é- 
querre , et y introduire un côté de la verge 
de plomb qui doit les encadrer. Cette 
équerre, peut être d une seule pièce ; elle 
vaut mieux cependant coupée en deux par- 
ties en angle exact , dans le coin où elles 
doivent se rapprocher. 

Les anciens vitriers se servaient du 
plaqaesin et de la drague. Le plaquesin 
était un petit bassin de plomb grand 


u ' 

i 

•'* GÉNÉRALES. g 

comme la main ; et le plus souvent de forme 
. ronde ou elliptique, dans lequel ils dé- 
trempaient le blanc dont ils signaient le 
verre , selon la figure qu’ils voulaient lui 
donner , d’après les compartiraens qu’ils en 
avaient traces sur la table. Ils se servaient 
à cet effet de la drague , qui était com- 
posée d’un ou deux poils de barbe de 
chèvre, longs d’un doigt, attachés dans 
un tuyau de plume , avec son manche 
comme un pinceau ; on trempait ces poils 
dans le blanc liquide et broyé à cet effet , 
en Y ajoutant très-peu de gomme, afin 
qu'il s’attachât sur le verre. 

Le calibre demande tant de justesse et 
^de précision, que, pour conserver la régu- 
larité dans des vitreaux sujets à l’entre- 
tien , et n’en pas déranger l’ensemble , les 
anciens vitriers faisaient établir cri fer ces 
calibres , armés de pointes à tous les points 
donnés , ils appliquaient ces points sur le 
carton, et, d’après ces points essentiels, 
ils tiraient sur la carte au crayon les li- 
gnes nécessaires pour former les pièces en- 
tières, demies ou quarts de pièces, qui 
commençaient et terminaient le bord de 
chaque panneau. 

Les anciens vitriers coupaient le verre 
Je plus épais , soit avec l’émeril , soit avec 
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la pointe d’acier le plus dur , et celle du 
fer rouge , qui servait à conduire la pre- 
mière langue ou fêlure qu’elle y avait for- 
mée, à l’endroit qui avait été mouillé du 
bout du doigt humecté de salive, en fai- 
sant prendre au verre telle figure que l’on 
désirait suivant la ligne tracée. 

Ce ne fut que vers le commencement 
du seizième siècle que l’on fit usage du dia- 
mant pour couper le verre. Les plus esti- 
més par les vitriers sont ceux de couleur 
incarnate , ou qui en approchent le plus ; 
ils se vendent chez les lapidaires au poids 
de grain. Les meilleurs sont ceux où. une 
bonne vue peut découvrir plus de pointes 
ou de coupes , parce que, ces pointes étant 
plus ou moins sujettes à's’adoueir par un 
long usage , un diamant qui a plus de poin- 
tes peut fournir plus découpés. Autrefois 
les vitriers montaient eux -mêmes leurs 
cliamans ; aujourd’hui ils ont confié ce soin 
à des hommes qui se sont fait une profes- 
sion de monter les diamans, tant à l’usage 
des vitriers que des miroitiers. Ces hom- 
mes , la plupart vitriers eux-mêmes, in- 
ventèrent des montures d’une nouvelle 
forme , dont la virolle de cuivre , dans la- 
quelle ils enchâssent le diamant avec de la 
soudure d’étain fondu , est enfermée dans 
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un fût d’acier , au travers duquel elle 
passe. Ils donnèrent à cette monture le 
nom de rabot. Le côté plat qui frotte le 
long de la règle se trouve parallèle à la 
coupe ou pointe du diamant , suivant la 
flexion habituelle du poignet de celui qui 
doit s’en servir, et pour lequel on a eu in- 
tention de le monter. 

On juge de la bonté d’une coupe lors- 
que, filant avec un cri ni trop doux ni trop 
dur sur le verre qu’elle presse, elle y forme? 
une trace noire fine , qui s’ouvre lente- 
ment , et devient , lorsqu’elle est ouverte , 
aussi claire qu’un fil d’argent , sans laisser 
sur la surface du verre aucune poussière 
blanche , car alors le verre ne serait que 
rayé sans être coupé. Enfin le meilleur in- 
dice de la bonté d’une coupe , c’est lors- 
qu’après la désunion des deux morceaux 
qui ont été coupés , on sent au long de la 
tranche qui forme leur séparation , que 
les deux surfaces de chaque division sont 
unies, toute coupe raboteuse étarit sujette 
à former des langues qui peuvent deve- 
nir ruineuses au vitrier. Au reste , les mê- 
mes diamans ne mordent pas également 
sur toutes sortes de verre. Le gréioir est 
un outil propre à couper le verre , ou au 
moins à le disposer à la jointure qui doit 
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s’en faire avec le plomb. Il y en a de plu- 
sieurs sortes, qui ne diffèrent l’un de l’au- 
tre que par la grosseur. Les plus petits , 
que I on nomme cavoirs, servent à ronger 
les contours circulaires et les angles des 
pièces percées et évidées de toutes fîgftres 
qui entrent dans la composition des piè- 
ces de verre en entrelacs, ou dans les 
remplissages ou fonds de ces mêmes pièces. 

Le plomb que le vitrier destine à join- 
dre les pièces de verre taillées dans l’ordre 
que demandent les différentes façons de 
vitres , ne doit être ni trop aigre ni trop 
doux. Trop aigre , il est plus sujet à avan- 
cer la ruine des rouets ou tire-plombs , à 
se casser , non-seulement lorsqu’on le tire 
pour l’employer , mais même après l’em- 
ploi de la soudure. Trop doux , il se plisse 
en s’allongeant dans le tire-plomb , ou il 
se coupe en passant entre les coussinets , 
ou il se tortille en s’employant. Les vitriers, 

{ jour prévenir ces. inconvéniens , ont soin, 
orsqu’ils sont prêts de fondre leur vieux, 
plomb , de l’énouer , c’est-à-dire , d’en sé- 
parer tous les nœuds de soudure qui rete- 
naient les différentes branches de plomb 
dans la jointure des vieux panneaux. Ces 
nœuds , ainsi mis à part , entrent daus la 
composition de la soudure. Le plomb étant 
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ainsi énoué , Ion y ajoute , en le faisant 
fondre , telle partie de plomb neuf que 
l’on juge à propos, pour rendre le plomb 
moins aigre. 

Les moules destinés à recevoir le plomb 
s’appellent lingotières : elles sont compo- 
sées de deux bandes de fer plat de dix-huit 
à vingt lignes d'épaisseur sur seize à dix- 
huit pouces de longueur avant d’être fa- 
çonnées. Ces deux bandes de fer s’encla- 
vent vers le bas , entrent l une dans l’au- 
tre ; percées vis-à-vis l’une de l’autre , elles 
se joignent ensemble par unerivure qui les 
traverse, et en fait une charnière qui les 
fait mouvoir en rond sans se séparer , et 
tourner sur un même centre. Chacune de 
ces bandes de fer opposées entre elles doit 
être estampée sur la largeur en trois creux 
de la forme des trois lingots, dont chaque 
bande doit former la moitié , suivant l’é- 
paisseur que l’on veut donner aux ailerons 
ae chaque côté du lingot ; l’espace qui dans 
le milieu de chaque creux sépare les aile- 
rons , restant plein sur environ une ligne 
de face. Ces deux bandes de fer ainsi creu- 
sées et refouillées par la lime , serrées Tune 
contre l’autre , forment , en remplissant 
leurs creux de plomb fondu , les trois lin- 
gots entiers , dont les ailerons sont pleins 
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et le milieu creux sur l’un et l’autre sens , 
en y conservant néanmoins une certaine 
épaisseur qui reste solide , pour en former, 
lorsque le lingot passera au rouet ou tire- 
plomb , ce qu’on appelle le cœur de la 
verge de plomb tirée , comme le vide avec 
ses ailerons de chaque côté dessus et des- 
sous doit y former la chambrée de ladite 
verge de plomb , dans laquelle seront lo- 
gées les épaisseurs du verre qu’elle doit ser- 
vir à joindre. 

La partie à laquelle le manche doit être 
adapte forme un rond , dont le milieu vide 
f est traversé par une rivure moins forte que 
celle de la charnière. Ce manche est une 
tige de fer carrée , terminée par le bas par 
une poignée de bois arrondie , et vers le 
haut par une embrasure formée de la tige 
de ce manche , refendue carrément en deux 
branches percées à chaque bout , au travers 
desquelles passe la rivure qui joint le tout 
ensemble. Cette embrasure, qui se nomme 
la bride de la lingoti'ere , doit être assez 
ouverte pour pouvoir embrasser sans gêne 
deux fois au moins l’épaisseur des deux 
bandes de fer ensemble. Dans la partie op- 
posée , la bande de fer reployée aussi sur 
elle-même en dehors, à même hauteur que 
la précédente , forme une espèce de coin 
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renversé ou raentonnet plus fortement 
serré et pressé par la bride , lorsqu’on ap- 
puie plus fort sur le manche , en remplis- 
sant la lingotière de plomb fondu. 

On remplit la Jingotière de plomb fondu 
avec une cuillère de fer; une lingotière 
donne trois lingots , dont l’un est séparé de 
l’autre par un plein d’une ligne et demie de 
face entre chaque creux; mais ils se réunis- 
sent vers le haut dans toute la largeur du 
moule , par une tète qui s’y forme lors- 
qu’il est rempli. On coupe cette tète ou 
avec des cisailles solidement retenues sur le 
banc du tire-plomb , ou sur un billot avec 
un maillet et un fermoir ; quand on veut 
séparer les trois lingots l’un de l’autre. 

Avant que de passer le lingot au tire- 
plomb , il est nécessaire de doler le plomb. 
Cette opération se fait en passant un bout 
de latte dans la ceinture du tablier qui , 
affermi contre les bords de la table , reçoit 
Je bout de la verge de plomb à laquelle il 
sert d’appui , pendant que , tenu par l’au- 
tre extrémité de là main gauche , la droite 
enlève les bavures du plomb avec un cou- 
teau. Les vitriers font ensuite leur sou- 
dure : à cct effet , ils prennent une cer- 
taine quantité de nœuds dont il a été parlé 
ci-déssus. Ils y ajoutent un poids égal du 
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meilleur étain fin qu’ils mettent sur le feu 
dans une petite marmite de fonte , jusqu’à 
ce que le tout soit fondu et mélangé ; ils 
ont soin de faire brûler avec , un peu de 
poix résine qu’ils jettent dans la marmite , 
et qui y prend aisément feu. Les cendrées 
que les nœuds y occasionent sont enlevées 
avec la cuillère ou poêle percée , alors la 
soudure est dégagée de toute saleté , pour 
se couler dans l’instrument appelé ais de 
soudure. 

,X’ais à la soudure est une planche de 
trois pieds au moins de long sur neuf à dix 
pouces de large. Cet ais est feuillé en huit 
espaces de cinq lignes de face , chacun sur 
trois lignes de profondeur , ayant en tête 
un demi-cercle plus large que le reste du 
feuillet , dans lequel on verse la soudure 
fondue. On verse la soudure que l’on a 
prise dans la marmite avec une cuillère de 
fer à bec , dans les enfonçures arrondies 
qui sont à la tête de chaque feuillet. Plus 
la soudure est chaude , moins elle s’étale 
dans le feuillet, et moins la branche est 
large ou épaisse. Une branche de soudure 
bien jetée , ne doit avoir au plus que trois 
ligues de large. On doit toujours entretenir 
la soudure dans la marmite dans un même 
degré de chaleur. Trop froide , elle se fige 
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à l’entrée du léuillet, ne coule pas ou donne 
des branches trop épaisses , ce qui empêche 
l’ouvrier de souder proprement ; trop 
chaude, elle donne des branches trop me- 
nues , qui donneraient au plomb le temps 
de se fondre lui-même sous le fer, avant 

3 u il eût reçu la quantité de soudure qui 
oit le joindre sans le dissoudre. 

Le tire-rplomb d’Allemagne est composé 
de deux jumelles ou plaques de fer trempé, 
de cinq à six pouces de hauteur, de dix- 
huit à vingt lignes de face , et de sept à huit 
lignes d’épaisseur. La jumelle de devant est 
terminée par le bas par une espèce de pâte 
prise dans le même morceau , mais amincie 
pour lui donner plus de face. Cette pâte 
est aussi haute que l’épaisseur du banc sur 
lequel on doit monter le tire-pied; ce 
banc, qui doit être d’un bou cœur de 
chêne , ne peut être trop solidement ar- 
rêté. La pâte de ht jumelle de devant doit 
être percée de trois trous, pour recevoir 
les trois vis en bois qui assujettissent le 
tire-plomb sut’ le banc , et l’y retiennent 
dans un juste niveau.. 

Ces deux jumelles se joignent ensemble 

{ >ar deux entre-toises à vis et à écrou x sur 
a jumelle de derrière, et rivées sur celle de 
devant , ce qui donne la facilité de séparer 
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la jumelle de derrière toutes les lois qu'il > 
s’agit de changer les pièces qui garnissent • 
l’intérieur du tire-plomb. 

Le tire-plomb d Allemagne est en outre 
composé de deux arbres ou essieux en fer 
trempé , aussi dur que les coussinets. Celui 
d’en haut se termine du côté de la jumelle 
postérieure en une forme ronde justement 
calibrée sur le dé d’acier qui garnit le trou 
de la jumelle , que cet arbre doit traver- 
- ser. L’arbre d’en bas est en tout semblable 
au précédent , pour la faculté de rouler 
dans' les jumelles , de recevoir dans son 
carré une roue ou bague semblable à celle 
de l’arbre d’en haut , à la réserve qu'il 
doit être plus long sur le devant, parce 
qu’il doit porter plus que lui sur la mani- 
velle qui s’y ajuste au devant du pignon, 
et doit être retenue par une vis à écrou. 

Ces roues ou bagues qui doivent occu- 
per le milieu du corps du tire-plomb, doi- 
vent être exactement rondes et passées au 
tour , ainsi que la partie ronde des arbres. 

On donne à ces roues ou bagues l’épais- 
seur que l’on désire de donnera la cham- 
brée de la verge de plomb tirée, pour y 
loger un verre plus ou moins épais. Un des 
principaux soins d’un ouvrier en tire- 
plomb, c’est que ces roues ou bagues soient 
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exactement placées dans le milieu de la 
verge , et que chaque côté des ailes ne soit 
ni plus haut ni plus bas que l’autre. Les 
pignons à qui la manivelle donne le mou- 
vement nécessaire pour l’effet qu’on en 
attend, sont ordinairement à douze dents, 
qui doivent être exactement taillées à dis- 
tances et formes égales , et s’engrener très- 
juste , sans former aucun cahot très-uuisi- 
ble à la machine et à la verge de plomb 
qu elle produit. La manivelle est ordinaire- 
ment de fer, formée en S, de dix-huit pou- 
ces de longueur , et se termine en saillie par 
un manche de fer de sept à huit pouces de 
long , recouvert par une poignée de bois 
arrondie et tournant autour de la tige-, 
rivée au bout par une petite plaque de fer 
ou de cuivre, que les deux mains puissent 
embrasser, une dessus, l’autre dessous, 
pour la faire mouvoir. C’est cette mani- 
velle qui fait tourner l’arbre d’en bas par 
le moyen de son pignon qui , s’engrenant 
dans celui de dessus, fait aussi tourner 
l’arbre d’en haut. Alors le lingot de plomb 
fendu dans le milieu par les roues qui en 
forment le cœur , passe entre les coussinets 
qui en pressent les ailes et les aplatissent 
des deux côtés , et à proportion que lesen- 
gorgeures descoussinets sont plus ou moins 
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enfoncées , donnent à la verge de plomb des 
ailes plus ou moins épaisses. 

Le tire-plomb simplifié par les Français 
a par le bas, de chaque côté, deux em- 
pâtements d'environ deux pouces de sail- 
lie, posés à plat sur le banc du tire- 
plomb. Chaque jumelle est percée à dis- 
tance égale de quatre trous. Celui d’en 
haut et celui d’en bas servent à faire pas- 
ser dans la jumelle de devant les vis des 
deux entretoises destinées , comme dans 
le tire-plomb d’Allemagne, à assembler 
les deux jumelles , avec les mêmes précau- 
tions relatives au rafraîchissement des 
coussinets. Les deux trous parallèles de la 
jumelle de derrière servent «à introduire 
les talons qui doivent former sur cette par- 
tie les rivures de chaque entretoise. Les 
deux trous du milieu de chaque jumelle 
sont ouverts en un rond calibré sur la 
grosseur des arbres qui doivent y tourner- 
Chaque arbre porte dans son milieu une 
roue saillante prise dans le même morceau 
que l’arbre, polie et arrondie au tour, 
et taillée sur son épaisseur de demi-ligne 
en demi-ligne , comme dans le tire-plomb 
d'Allemagne. 

Ces arbres se terminent en suite de la 
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partie ronde qui doit rouler dans la ju- 
melle de derrière , par un carré plus petit 
que cette partie ronde , saillant hors des 
jumelles , dans chacun desquels passe un 
des pignons calibrés dans leur ouverture 
du milieu sur le même carré , ils y sont 
retenus par un écrou à vis. L’arbre d’en 
haut, qui passe dans la jumelle de devant, 
n’excède point en saillie 1 arrasement 
de la surface de ladite jumelle. Les 
tire-plombs fi ançais s’arrêtent sur le banc 
avec quatre vis en bois , qui passent au 
travers des trous percés dans chaque em- 
pâtement des deux jumelles , ou bien ils 
y sont retenus par des montures qui se 
terminent en haut par un T, et qui ser- 
rent de chaque côté les deux empatemens, 
et passent à travers l’épaisseur du banc , 
que l’on garnit en dessus d’une forte se- 
melle de fer, contre laquelle l’écrou serre 
la vis plus étroitement qu’elle ne le serait 
contre le bois nu. Dans le tire-plomb de 
France et d’Allemagne, on pratique du 
côté de la plus grande engorgeure des 
coussinets une plaque ordinairement de 
cuivre ou de tôle polie qui s’y applique , 
ou en coulisse sur le bord des deux jumel- 
les , ou par une espèce de ressort ajusté 
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sur l’entretoise d’en haut. Au milieu de 
cette plaque est percé un trou carré , di- 
rectement opposé à l’engorgeure. On 
nomme cette plaque le conducteur , parce 
que le lingot passant au travers de ce 
carré se trouve dans un point de direction 
qui l’empêche de vaciller à droite ou à 
gauche lorsqu’il file dans le tire-plomb. 
Ce conducteur facilite aussi aux roues le 
moyen de presser également le cœur du 
lingot ou de l’embauche. Enfin , sur le 
côté opposé et vis-à-vis la plus petite en- 
gorgeure des coussinets, à sa hauteur , on 
ajuste une coulisse de bois de cinq à six 
pieds de longueur, qui reçoit la veïge de 
plomb au sortir du tire-plomb, 

La plus gi ande propreté est nécessaire 
pour conserver le plomb fondu en lingot, 
avant de le faire passer au tire-plomb, 
parce qu’un grain de sable serait dans le 
cas de faire casser une roue , d’écorcher 
un coussinet , ou de faire égrener les dents 
d’un pignon. Il y a des tire-plombs d’Al- 
lemagne qui peuvent donner des verges de 
plomb depuis une ligne de face , et depuis 
au-dessous d’une ligne jusqu’à deux lignes 
de chapitrée. 

Dans le tire-plomb français , le change- 
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ment des coussinets y ajustés peut bien 
opérer des plombs de faces différentes ; 
mais les roues n étant pas amovibles, et ne 
faisant qu’un avec l’arbre, lorsqu’on a be- 
soin d’une chambrée plus ou moins large, 
d’un cœur plus ou moins fort , il faut sur 
un tire-plomb autant de paires d’arbres 
qu : bn en désire de différentes chambrées 
ou cœurs, ce qui augmente le prix du tire- 
plomb.’ On appelle tourner le plomb l’opé- 
ration qui se fait par le tire-plomb. Ce 
n’est pas de la largeur de la face d’une 
verge de plomb que dépend la solidité des 
vitres. Un bon plomb est celui qui , ayant 
une bonne ligne de cœur, est fortifié vers 
le milieu dans ses ailes en s’amincissant - 
vers leur bord, pour donner la facilité 
convenable pour les relever lorsqu’il s’a- 
git d’y insérer de nouvelles pièces à la 
place de celles qui se cassent. Cette espèce 
de plomb , surtout lorsqu’il est un peu ar- 
rondi sur le milieu de sa surface, est d’un 
très-bon usage pour la jointure des vitres 

E eintes , où le verre plus épais a aussi 
esoin d’une plus haute chambrée , ainsi 
que d’une plus forte épaisseur dans le 
cœur de la verge, à cause de sa pesanteur. 
Le plomb de jointure ne doit presque 
point avoir d’ourlet sur le bord des ailes , 
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car alors , n’étant pas sujet à se plisser , il 
prend mieux la forme des contours qu’il 
enchâsse, et leur donne plus de solidité 
par son adhésion. Un plomb plus étroit 
assujettit le vitrier à maintenir un pan- 
neau de jointures peintes dans sa première, 
forme, lorsqu’il le remet en plomb neuf, 
car pour peu qu’il altère avec le gréloir 
la première ordonnance des pièces, lors- 
t * que le tout a été bien mis ensemble dès 
la première fois , un plomb étroit décèlera 
' , bientôt sa faute, en laissant apercevoir 
du jour en certains endroits. Il existe en- 
core un autre tire-plomb avec lequel on 
tire des plombs de dix ligues de largeur , 

, et qui contiennent le long de leur axe un 
gros fil de fer. 

On doit avoir plusieurs lingotières pour 
fondre les verges de plomb de la dimen- 
sion proportionnée à la force et à la lar- 
geur que l’on doit passer dans le tire- 
plomb ; il en est de meme des coussinets 
et des roues. On fait des verges depuis six 
lignes jusqu’à dix lignes de largeur. Dans 
celles-ci le fil de fer est bien plus gros que 
dans les premières. Lorsqu’on doit assem- 
bler de ces verges de plomb pour monter 
une vitre , on coupe d’abord le plomb avec 
le couteau propre à cet usage , et l’on se 
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sert d’une lime pour couper le fil de fer. 
Ou ménage si bien les choses, qu'on ne 
coupe le fil de fer que des verges d’en haut 
et d’en bas , qui aboutissent contre une 
verge horizontale, dont on se garde bien 
de couper le fil de fer 

Les outils propres à employer les verges 
de plomb tourne pour en faire des vitres , 
outre la table et l’équerre de fer à , biseau , 
sont la tringlette , le couteau à mettre en 
plomb , la boite à la résine et Véta/noir, le 
fer à souder et les moujlettes. 

La manière de souder demande , de la 
part du vitrier, beaucoup d’attention pour 
bien souder; il ne faut point que le plomb 
ait contracté aucune humidité, ni ait été 
sali par aucun corps gras. Ces inconvé- 
niens empêcheraient la soudure, en se fon- 
dant avec le plomb , dont elle doit lier 
et réunir les assemblages sans leS dissou- 
dre, et le mettant lui-même en fusion, ce 
qui arriverait si le fer était trop chaud ou 
s’il n’était pas bien élamé. Une des prin- 
cipales attentions qu’un bon soudeur ap- 
porte , c’est de bien connaître ié degré de 
chaleur d’un fer à souder. Trop chaud , il 
ne s’étame pas bien, et court riacjue de 
faire fondre le plomb, ce qu’on appelle 
brûler la soudure , Trop froid , il. donne 
Vitrerie. 3 
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une soudure épaisse et mal fondue qui ne 
lie point les parties qu’elle devait réunir , 
parce qu’elle ne sent point assez la chaleur 
pour s’y étendre. Ce côté du panneau par 
lequel on a commencé et fini l’ouvrage , 
et que l’on appelle du soudé , on le tire de 
l’équerre à biseau. On en rabat les bords 
avec la tringlette, on le brosse pour en 
enlever la poussière ou la poudre de résine 
qui aurait pu y séjourner, et on le retourne 
de l’autre côté. On rabat les ailes du plomb 
avec la tringlette , que l’on passe aussi sur 
toutes les jonctions du plomb. 

Les panneaux de vitres se placent or- 
dinairement , ou dans des châssis de bois 
dormans ououvrans, que les menuisiers 
nomment croisées à la française , dans des 
bâtimens ordinaires ; ou dans des vitreaux 
de fer , ou dans des formes de vitres divi- 
sées par des meneaux de pierre , comme 
dans les églises. Avant de placer un pan- 
neau de vitres dans un châssis de bois, si 
c’est un vieux châssis on a grand soin de 
retirer, du fond des feuillures , toutes les 
petites pointes rompues qui pourraient s’y 
loger. 

Les vitriers nomment barlotières ces 
traverses de fer , moins fortes ordinaire- 
ment d’épaikseur et de face que la traverse 
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dormante, parce qu’elles n’ont pas un 
poids si lourd à supporter. Les nilles 
dont elles sont garnies y font la même 
fonction que dans les vitreaux de fer. 
Quant aux verges qui doivent maintenir 
le panneau en force , elles sont retenues 
dans la rainure ou dans les feuillures des 
meneaux et des murs, creusées à cet effet 
avec la besaiguë, dans lesquelles on les in- 
serre par forme de revêtissement. Lorsque 
les vitres neuves sont posées en place , les 
verges étant arrêtées par les attaches dout 
on les entortille avec les doigts , on les 
scelle sur chaque rainure ou feuillure en 
dehors si elles sont posées en dehors, ou 
en dedans si elles le sont en dedans., en 
plâtre ou en mortier , avec une petite 
truelle de fonte , de cuivre ou de fer , 
formée comme une feuille de laurier. 

Les vitriers se servent , pour préparer 
le plâtre ou mortier , d’une petite auge de 
bois , moins étendue que celle des cou- 
vreurs, percée vers le haut de chaque coté, 
sur sa longueur , de deux trous dans les- 

3 uels ils font passer une corde qui sert 
’anse , et retenue par un crochet de fer 
en S, qui la tient suspendue sous ia main de 
l’ouvrier dans un des bâtons de l’échelle , 
dont il se sert pour poser les vitres en 
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place. S’il se trouve dans ladite forme 
de vitres une seconde , ou meme une 
troisième traverse dormante, semblable à 
celle qui supporte la partie cintrée, le vi- 
trier doit tenir, par rapport aux espaces 
qui se trouvent entre chacune des dites 
traverses dormantes, le même ordre , en 
allongeant ou raccourcissant les échiquiers 
sur leur hauteur seulement. 

Le vitrier relève exactement le plan de 
la partie cintrée des amortisse rens , ob- 
servant la largeur de la pierre du fond de 
ses feuillures ou rainures , et tous les corn- 
partimensqui en règlent l’ordonnance qu’il 
trace sur le papier à pouce pour pied : il 
prend ensuite pour règle les échiquiers qui 
ont donné lé calibre qu’il a suivi dans la 
partie carrée , en observant de mettre tou- 
jours dans le milieu la pièce principale de 
la façon de vitres qu’il y a suivie ; il les 
trace sur toute la hauteur et sur toute la 
largeur de la dite partie cintrée , comme si 
toute cette partie ne devait faire qu’un 
seul panneau , et laissant nus les contours 
de la pierre sur laquelle ses traits ont passé, 
il se contente de dessiner la façon de vitres 
dans les vides qui doivent être remplis de 
vitres , dont la pierre est censée occuper la 
place dans- toute son ordonnance. Tl répète 
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ensuite la même opération en grand pour 
y couper toutes les pièces et les joindre 
avec le plomb lorsqu’elles sont coupées. 
Les panneaux de vitres neuves en plomb 
se paient au vitrier au pied superficiel de 
cent quarante-quatre pouces carrés. 

Dans les maisons particulières, lorsqu’on 
les loue à un locataire , il est d’usage de 
lui donner les vitres nettes par la main 
du vitrier 5 si ce sont des panneaux , on 
doit les lui donner sans pièces cassées ni 
felées, et il est d’usage de les lui rendre 
en meme état , à moins que le propriétaire 
ne jugeât à propos d’en excepter les pièces 
fêlées : alors il en constate le nombre avec 
le locataire, qui les lui rend en même 
nombre. Le renouvellement des panneaux 
neufs est toujours à la charge du proprié- 
taire, quand il est hors d’état de prouver 
que c’est par violence que le plomb en a 
été altéré. Les pièces fêlées , ainsi que les 
panneaux qui se sont tassés par le mauvais 
état des châssis, et sont devenus trop courts 
ou trop étroits , les pièces du bord qu’il 
faut reformer , pour en fournir de plus 
longues , sont à la charge du propriétaire. 
Quand le locataire veut nettoyer les vitres 
en panneaux, ou pour entretenir la clarté 
et la propreté dans sa maison , ou pour les 
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rendre nettes et en bon état' en la quit- 
tant , on nomme cette réparation raccow- 
irage. . 

Quand il s’agit de rendre les panneaui 
de vitres en état comme réparation loca - 
tive , le locataire est tenu des pièces de 
verre cassées, des verges de fer qui retien- 
nent les panneaux de verre en plomb , 
lorsqu’elles manquent ou quelles sont cas- 
sées, à moins qiion ne reconnût que des 
pailles, qui étaient dans les verges de fer , 
eussent contribué à les faire casser , car 
alors elles seraient au compte du proprié- 
taire. Il est d’usage de donner les vitres 
d’une église à l’entretien. Pour ce , il est 
eonyenable de constater de part et d’autre 
l’état des vitres , et, d’après cet état , fixer 
au vitrier , par un bail de six ou neuf an- 
nées , la quantité de panneatix qu’il sera 
tenu de lever dans l’église pour les net- 
toyer, et celle qu’il conviendra d’en re- 
mettre en plomb neuf , l’ordre qu’il doit 
tenir dans cette réparation annuelle , au 
moyen duquel le fabricien sera sûr de la 
quantité d’ouvrage que le vitrier aura faite, 
comine le vitrier de la juste valeur de son 
paiement; mais, ce qui vaut encore mieux, 
c’est de payer au vitrier les réparations & 
l'estimation. * . ' > 
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L’art du vitrier ne s exerce plus guère 
aujourd’hui que dans l’emploi qui se «fait 
du verre en grands carreaux coupés , ou 
dans des plats qui sortent des verreries de 
Normandie en paniers, ou dans des tables 
de verre qui viennent de l’Alsace , de la 
Franche-Comté , etc. La manière la plus 
ancienne d’employer le verre, et qui n’est 
plus en usage, consistait à entourer les 
grands carreaux de plomb neuf, en les 
contre-collant par derrière avec des bandes 
de papier étroites. Les procédés les plus 
usités aujourd’hui sont, 1°. de coller les 
carreaux attachés en feuillure avec poin- 
tes , ou par dessous seulement, ou par 
dehors, ou par dedans,* ce qu’on appelle 
contre-coller ; 2°. à les recouvrir de bandes 
de mastic. 

Comine en coupant les carreaux de 
verre d une croisée quelconque sur le car- 
ton où l’on en a tracé la mesure , parce 
que plus souple que la table , il se prête 
plus aisément aux sinuosités de la surface 
du verre, l’inégalité des mesures des car- 
reaux dans uue même croisée exige du vi- 
trier de laisser à chaque carreau une bonne 
ligne d’équerre à recouper, en les plaçant 
en feuillure. Il doit disposer ses carreaux 
de manière que les plus défectueux soient 
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hors de vue. L’ouvrier qui a levé les car- 
reaux de rang les replace , lorsqu’ils sont 
nets , dans le même ordre dans la feuil- 
lure, où il les attache avec quatre clous 
d’épingles , dits sans tête. Le papier dont 
les vitriers se servent le plus ordinaire- 
ment pour coller les carreaux, est du carré 
moyen entier , beau , dit bon trie , de 
quinze pouces trois quarts de haut sur 
vingt pouces de large , ou du papier bulle 
de v riiiers en Auvergne , dit à la main , 
haut de douze pouces et large de vingt. 

Le papier se coupe sur deux sens, ou sur 
la hauteur, pour former ce que les vitriers 
appellent des bandes de hauteur , qü’ils 
emploient aussi sur la largeur des feuillu- 
res, lorsqu’elle excède dix pouces, ou sur 
toute la largeur, pour en faire ce qu’ils 
appellent des bandes d'équerre. Ces bandes 
sont ordinairement de onze à douze lignes 
de face. Le papier à contre-coller se coupe 
aussi par bandes, mais plus étroites , car 
elles ne doivent pas porter plus de quatre 
à cinq lignes de face. On les coupe ordi- 
nairement de mesure juste, pour entourer- 
le carreau à quatre reprises, c’est pour- 
quoi l’on n’en coupe que pour le besoin. 
l J our coller, il est bon que la colle soit 
prête un jour avant que a être employée : 
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trop chaude , elle formerait trop d’épais- 
seur sur le papier , et serait en outre plus 
Iông-lemps à sécher. Lorsque la colle est 
un peu ti’op épaisse , on peut la détrem- 
per avec un peu d’eau froide ou chaude , 
en mêlant bien le tout , jusqu’à ce qu’il soit 
réduit en une consistance égale , de façon 
qu’il ne perce pas trop le papier. 

Les vitriers , pour étendre la colle sur 
Je papier, se servent d’une planche en bois 
de deux pieds de long au moins, et de douze 
à quinze pouces de large. Ils se servent 
aussi d’une brosse appelée pinceau à la 
colle ; son manche est de neuf à dix pouces 
de longueur, le volume par le bas d’envi- 
ron six pouces de circonférence. C’est avec 
le bout de ce pinceau qu’ils prennent la 
colle dans un petit seau , auquel ils ajus- 
tent un gros fil de fer pour le transporter 
d’un lieu à un autre. 

Les bandes de papier étant collées sur 
la planche, le vitrier les enlève l’une après 
l’autre, en les prenant par l’extrémité qui 
est à sa gauche ; il en laisse couler la plus 
grande partie dans le creux de la main 
gauche, et commençant par le bas du 
châssis qu’il a disposé à cet effet sur la 
table , tenant de la main droite l’autre 
extrémité de la bande; après l’avoir appli- 
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nuée sur l’angle de la feuillure, il la con- 
duit en droite ligne au long du carreau 
avec le bout des doigts, de manière qifb 
le bord de la bande appliquée ne paraisse 
pas excéder par dedans le bord de la feuil- 
lure. Ensuite , rompant la bande vis-à-vis 
ce qui lui en reste dans la main gauche , 
il s’en sert pour continuer la largeur du 
carreau qui est sur la même ligne , ou 
pour la première hauteur si elle se trouve 
assez longue pour en faire l’équerre. 11 
continue ainsi de bande en bande, de 
manière que le haut recouvre le bas , ce 
qu’on appelle coller en tuile. Il doit ob- 
server encore de bien appliquer la bande 
dans les angles des feuillures, autour des 
pointes, pour l’empêcher de se lever. 

L’usage est d’accorder une plus-value 
au vitrier : 1 °. pour le carreau de verre 
dont la superficie excède un pied en carré; 
2°. de toiser un carreau circulaire, comme 
carré dans sa superficie, en multipliant 
sa plus grande hauteur par sa plus grande 
largeur; 3°. dans les impostes en éven- 
tail , qui dominent sur descroisées neuves, 
ils prennent le dans-œuvre de tout l’im- 
poste , c’est-à-dire , sou diamètre et son 
demi-diamètre, et multiplient l’un par l’au- 
tre , et le produit est le nombre de pouces 
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carrés que doit être comptée l’imposte . 
sans rien rabattre , ni pour rétendue du 
vide circulaire, ni pour les petits bois, à 
cause des pertes , déchet, casse et sujétion 
de la coupe du verre. 

Le mastic se fait avec le blanc d’Espa- 
gne écrasé et passé au tamis dé crin ordi- 
naire. On le délaie avec l’huile de lin, après 
avoir mêlé un peu de blanc de céruse dans 
les proportions de deux onces par livre 
d’iiuile. On pétrit le tout ensemble, en 
l’agitant et le battant jusqu’à ce qu’il ait 
acquis la consistance de la pâte à faire le 
pain. Pour tenir le mastic moins' ferme , 
et empêcher qu’il ne durcisse sitôt, on 
emploie l’huile d’œillette ou semence de pa- 
vot, comme plus onctueuse. 

Pour mastiquer les croisées, il faut que 
les châssis soient peints jusqu’au fond des 
feuillures, au moins en première couche, 
ou encore qu’on les ait frottés avec de 
l’huile , afin que le mastic y soit plus adhé- 
rent , et qu’il soit moins sujet à s’écaler. Il 
est d’usage, et avantageux même pour le 
mastic, de ne passer la seconde couche en 
huile sur le châssis du côté des feuillures , 
qu’après que les carreaux en ont été mas- 
tiqués, cette couche formant sur le mastic 
ufre- croûte qui le conserve. Le pied de 
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verre mastiqué se paie ordinairement deux 
sous par pied plus cher que le verre collé , 
à cause de l’emploi du temps et de la plus 
forte dépeuse que le mastic emporte , et 
encore parce que le verre, pour être mas- 
tiqué , demande plus de choix. Les car- 
reaux de verre , trop gauches ou bombés , 
tels surtout que ceux qui approchent le 
plus de ce nœud qui se trouve au milieu 
d’un plat de verre , que l’on nomme la 
boudiné, et qui s’élèvent au-dessus delà 
feuillure , ne sont pas propres à être mas- 
tiqués. 

Le lavage des vitres , soit collées ou 
mastiquées, est mis au rang des répara- 
tions locatives. Le propriétaire doit les 
vitres nettes au locataire qui entre dans 
sa maison, et le principal locataire doit 
les donner telles au sous-locataire qui vient 
y occuper une chambre ou un apparte- 
ment. Il est donc juste que l’un et l’autre 
les rendent telles en sortant. Le principal 
locataire esttenuderendre toutes les vitres 
saines et entières, sans boudinés ni plombs 
qui joignent celles qui sont fêlées , lorsqu’il • 
s’agit cle grands carreaux ; à moins qu’ou 
n’eût constaté par un état signé double par 
les parties, que les vitres n’ont pas été 
données nettes par la main du vitrier, ou 
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cju'il y avait un tel nombre de carreaux 
fêlés , joints avec des plombs en écharpe. 
Sans cette précaution, il est présumé que 
le principal locataire les a reçus sains et 
entiers, et en bon état de toutes répara- 
tions , il est dans le cas obligé de les rendre 
tels. 

Quant aux croisées des çscalicrs , si c’est 
un principal locataire qui tient la totalité 
de la maison à bail , l’entretien de l’esca- 
lier devient sujet aux réparations locati- 
ves, lorsque les vitres en sont sales, ou 
qu’il y en a de cassées , ou hors de places. 
S’il n’y a point de principal locataire , ou 
que ce soient différens locataires qui tien- 
nent les lieux du propriétaire même , les 
réparations des vitres de l’escalier sont à 
la charge du propriétaire, à moins qu’il 
n’ait eu soin , dans ses baux particuliers , 
de charger chacun de ses locataires des 
vilres de l’étage de l’escalier qui a rap- 
port à son appartement. Clause égale- 
ment réciproque entre le principal loca- 
taire et le sous-locataire. La réparation 
des vitres collées en papier consiste à 
lever l’ancien papier en les lavant , 
après les avoir levées de rang hors des 
châssis, les replacer lorsqu’elles sont nettes 
dans le même ordre , à les attacher en 
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feuillures avec pointes, et à les recoller en 
papier neuf. Le nettoyage des carreaux 
consiste à les nettoyer avec le blanc d'Es- 
pagne détrempé avec l’eau. Enfin la répa- 
ration locative consiste à remplacer les 
carreaux cassés, à les remastiquer, et à 
fournir du mastic neuf où il s’en est levé 
ou écaillé. 

Pour faire le verre en plat , on emploie, 
sur 70 parties de sable, 60 parties de 
soude de varec, 27 parties de cendre, et 
un 40 e . de partie d azur , ce dernier est 
employé pour détruire la partie colorante : 
si au lieu de cendre on se sert d’alcali 
pur , il ne faut qu’une partie de celui-ci 
sur 2 parties de sable. La fritte consiste à 
jeter dans un four cette composition de 
substances , qui , exposées à la flamme , se 
calcinent et s’amalgament. Lorsque la ma- 
tière est rouge r on l’enferme dans des 
pots ou creusets de foute, que l’on met 
de suite dans un autre four pour en ob- 
tenir la fusion. La fusion étant complète 
et débarrassée de tout le suin , on écréme 
les creusets pour en ôter les ordures, puis 
on fait affiner le verre , c'est-à-dire , qu’on 
le chauffe à un degré tel , qu’il n’y ait 
plus de bulle sur le bain , ensuite on re- 
tire le feu et on ferme le four ; on attend. 
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que la matière, en refroidissant, ait acquis 
une consistance malléable pour pouvoir 
être fabriquée ; puis on cueille le verre du 
dedans des creusets , on le roule et on le 
reporte plusieurs fois au four , pour for- 
mer ce que 1 on appelle la bosse avec pa- 
raison ; celle-ci étant parée, on la souffle. 
Par cette action , on l’étend jusqu’à ce 
qu on ait donne à cette masse vitreuse la 
forme d un plat d’environ deux pieds de 
diamètre. 

La recuisson consiste à amener le verre 
à un parfait refroidissement; à cette fin 
on en dépose les plats dans des. vases de 
terre cuite chaudes au meme degré où se 
trouve la matière en sortant de la fabri- 
cation; puis on place ces vases dans des 
fours portés au même point de chaleur , 
mais qu’il faut laisser évaporer d’une ma- 
nière imperceptible ; sans ces précautions , 
le passage du chaud au froid nuirait à la 
conseil ation du verre. Le verre en feuille 
ou verre d Alsace se nomme aussi verre 
en manchon, parce qu’on lui donne cette 
forme dans sa fabrication. Ce verre exige 
la même préparation des substances et la 
même fusion que le dernier; mais il diffère 
par les fondans et leur dose, ainsi que par 
les procédés de fabrication. La blancheur 

4.’ 
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du verre d’Alsace dépend autant de la 
blancheur du sable que d’une forte calci- 
nation qu’on lui fait subir à la fritte. On 
emploie les fondans et les doses dans les 
quantités suivantes : 

Sur 50 parties de sable, 28 parties de 
soucie d’Alicante , 20 parties de cendre , 

6 parties de salin ou potasse, et un 8o e . 
de partie de cobalt , et quelauefois autant 
d’arsenic. La fusion de ces substances étant 
faite , on cueille le verre , on fait la parai- 
son de la bosse, et on la souffle de meme 
que pour le verre précédent , mais au lieu 
que ce soit dans un état libre , l’opération 
se fait dans un moule qui lui clonne la 
forme d’un cylindre ; chaque manchon 
soufflé est déposé sur un chevalet, pour y 
refroidir par le moyen de l’air libre. La 
forme cylindrique l’empêche de casser en 
refroidissant. Le mancnon étant refroidi , 
il faut le fendre et l’aplatir, ou le déployer 
pour lui donner la forme qu’il doit avoir. 
Cette opération se fait avec un fer tran- 
chant et rouge, que l’on passe dans la 
hauteur du manchon pour le faire éclater; 
lorsque le feu n’a pas opéré cette désunion, 
il suffit pour l’obtenir d’en mouiller le 
passage. Afin de parvenir à l’aplatissement 
de ces manchons, on les transporte succès- 
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sivement dans deux fours contigus et chauf- 
fés à un degré différent ; on les fait d’abord 
lentement passer dans le premier, afin de 
ne les exposer qu’à une chaleur modérée ; 
par une ouverture ménagée à celui-ci , 
on les introduit dans le second , dont le 
degré calorique doit être tel , que la ma- 
tière puisse devenir assez molle pour pou- 
voir s’étendre; alors le manchon se déroule 
et s’aplatit sur une forme placée au milieu 
du foyer. 

Le verre de Bohème est en tout sembla- 
ble au précédent. On le souffle de même 
en manchon ; la potasse la mieux calcinée , 
et le sable le plus blanc, forment la base de 
la composition de ce verre. Voici quelle 
est sa composition la plus usitée : 200 par- 
ties de sable , 1 20 parties de potasse , 1 4 
parties de chaux , et un 5 e . de partie de 
manganèse. Le plus beau verre est celui 
qui vient de Saint-Quirin. Le verre de 
couleur se compose de substances primi- 
tives employées dans la fabrication du verre 
de Bohème; pour le colorer, on y ajoute 
diverses chaux métalliques ; ces chaux sont 
le cobalt calciné et pulvérisé pour le verre 
bleu, le plomb pour le verre jaune , l’an- 
timoine pour la couleur hyacinthe, et la 
manganèse pour la couleur pourpre. Le 
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verre gras est opaque, laiteux dans ses 
parties , ou bien rempli de nuances vapo- 
reuses ou de flocons blancs , enfin un verre 
qui , étant privé en tout ou en partie de 
sa transparence, cesse 4’être parfait. Le 
verre de Bohème est seul sujet à devenir 
gras. 

Le verre plat se vend au panier , et ce 
panier est composé de vingt-quatre plats. 
Le verre d’Alsace se vend à la Feuille , 
ces feuilles changent de prix suivant leurs 
dimensions. Le verre blanc se vend au pa- 
quet , la dimension des feuilles détermine 
le nombre de celles dont chaque paquet 
doit être composé. 
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Des prix du verre cC Alsace mesuré au 
pied de roi. 

Le paquet étant de 9 fr. 45 c. 


première classe. 


Dimensions 

Nombre 

Prix 

Pris 

des feuilles 

de feuilles pour 

de chaque 

du pied 

en j 

pouces. 

un paquet. 

feuille. 

carré. w 

po. 

po. 


fr. 

c. 

fr. 

c; 

K) sur 10 

30 feuilles. 

0 

31 

0 

45 

14 

10 

28 id. 

0 

34 

0 

45 

12 

10 

26 id. 

0 

36 

0 

43 

12 

11 

23 id. 

0 

41 

0 

45 

13 

11 

21 id. , 

0 

45 

0 

*45 

14 

11 

19 id. 

0 

50 

0 

47 

16 

10 

18 id. 

. 0 

52 

0 

47 

13 

9 

md. 

0 

56 

0 

50 

18 

10 

16 id. 

0 

5.9 

0 

47 

18 

11 

31 f. p . 2 paq. 

0 

61 

0 

44 

20 

10 

1 5 feuilles. 

0 

63 

0 

45 

20 

11 

29 f. p.2paq. 

0 

65 

0 

43 

21 

12 

27 id. 

0 

70 

0 

44 

21 

12 

12 feuilles. 

0 

79 

0 

45- 

30 

14 

21 f.p. 2 paq. 

0 

90 

. 0 

46. 

19 

16 

9 feuilles. 

1 

5 

0 

50 

30 

16 

1 7 f . p . 2 paq, : 

1 

11 

0 

50 
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DEUXIÈME CLASSE. 


Dimension 

Nombre 

Prix 

Prix 

des feuilles 

de feuilles pour 

de chaque 

du pied 

en pouces. 

un paquet. 

feuille. 

carré. 

po. _ 

po. 


fr. 

C. 

fr. 

c. 

21 sur 16 

8 feuilles. 

« 1 

18- 

0 

51 

21 

17 

7 id- 

i * 

•i 

35 

0 

54 

20 

19 

1 3 f. p. 2paq. 

45 

0 

55 

22 

18 

17 f. p. 3paq. 

i 

67 

0 

61 

22 

19 

5 feuilles. 

i 

89 

0 

65 

24 

18 

9 f. p. 2 paq. 

2 

10 

0 

70 

24 

19 

21 f. p. 5 paq. 

2 

25 

0 

71 

24 

20 

I9f. p. 5 paq. 

2 

49 

0 

75 



TROISIÈME CLASSE, 

» 



25 sur 

20 

7 f. p. 2 paq. 

2 

70 

0 

78 

24 

22 

13 f. p. 4 paq. 

2 

91 

0 

79 

26 

21 

3 feuilles. 

3 

15 

0 

83 

28 

A , 

20 

11 f. p. 4 paq. 

3 

44 

0 

88 



QUATRIÈME 

CLASSE, 

i 

* 


27 sur 22 

5f. p. 2 paq. 

3 

78 

0 

92 

28 

50 

9f. p. 4 paq. 

. 4 

20 

0 

98 

29 

22 

2 feuilles.' 

4 

73 

1 

7 

30 

22 

7 f p. 4 paq. 

5 

40 

1 

18 

32 . 

21 

3 f.p 2 paq. 

6 

30 

1 

35 

32 

22 

5 f.p. 4 paq. 

7 

56 

1 

55 
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Tarif du verre de Bohenie. 
______ / 

» 

Le paquet ét^nt de 21 fr. 50 c. 


PREMIÈRE CLASSE. 


Dimension 

Nombre 

Prix 

Prix 

3es feuilles 

de feuilles pour 

de chaque 

du pied 

en pouces. 

un paquet. 

feuille. 

carré. 

po. 

po. 


fr. c. 

fr. c. 

14 sur 10 

16 feuilles. 

1 35 

1 39 

14 

11 

15 id. 

1 43 

1 34 

15 

11 

1 4 id. 

1 54 

1 34 

15 

12 

1 3 id. 

1 65 

1 32 

16 

12 

12 id. 

1 79 

1 31 

16 

13 

1 1 id. 

* 1 95 

1 35 

17 

13 

10 id. 

2 15 

1 40 

17 

14 

19 f. p. 2 paq. 

2 26 

1 37 

18 

14 

9 feuilles. 

2 39 

1 37 

18 

15 

17 f. p.2 paq. 

2 53 

1 35 

19 

15 

8f. p. 2 paq. 

2 69 

1 32 

19 

16 

id. ‘ 

id- 

id. 

20 

16 

15 f. p. 2 paq. 

2 87 

1 25 

20 

17 

id. 

ie?. „ 

id. 

21 

17 

7 feuilles. 

3 7 

1 24 

21 

18 

13 f. p.2 paq. 

3 31 

K 1 26 

22 

18 

6 feuilles. 

* 3 58 

1 30 
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Dimension 

Nombre 

Prix 

Prix 

des feuilles 

de feuilles pour 

de chaque 

du pied 

en pouces. 

un paquet. 

feuille. 

carré. 

po. 

po. 


fr. c. 

fr. 

c. 

22 sur 19 

11 f.p. 2 paq., • 

3 91 

1 

35 

23 

19 

5 id. 

4 30 

1 

42 

23’ 

20 

9 f. p. 2 paq. 

4 78 

1 

46 

24 

20 

id. 

id. 


id. 

24 

21 

4 feuilles. 

5 37 

1 

53 



DEUXIÈME CLASSE. 



25 sur 21 

23 f. p. 6 paq. 

5 61 

1 

54 

26 

21 

7 f. p. 2paq. 

6 14 

1 

62 

26 

22 

13 f- p. 4paq. 

6 62 

1 

67 

27 

22 

3 id. 

7 17 

1 

74 

27 

23 

27 f.p-, 10 paq. 

7 96 

1 

85 

28 

23 

5 f. p. 2 paq. 

8 • 60 

1 

92 
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29 sur 23 

9f. p.4paq. 

9 56 

' 2 

6 

29 

24 

2 feuilles. 

10 75 

2 

22 

30 

24 , 

1 1 f.p. 6 paq. 

11 73 

2 

.35 

30 

25 

13 f.p. 8 paq. 

13 23 

,2 

54 

31 

25 

13 f. p. 9 paq. 

14 88 

2 

76 

31 

26 

31 f. p. 24 paq. 

16 65 

2 

98 

32 

26 

8 f. p. 7 paq. 

18 81 

3 

26 

31 

27 

1 id. 

21 50 

3 

58 

33 

27 

6f. p. 7 paq. • 

25 8 

4 

5 
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QUATRIÈME CLASSE? 


Dimension 

Nombre 

Pris 

Pi 

rit 

de* feuilles 

de feuilles pour de chaque 

du pied 

en pouces. 

un paquet. 

feuille. 

carré. 

po. po. 


fr. c. 

fr. 

c. 

34 sur 27 

3 f. p. 4 paq. 

28 GG 

4 

49 

34 28 

2 f. p. 3 paq. 

32 25 

4 

$ 


CINQUIÈME CLASSE. 

• 


35 sur 28 

3 f. p.ôpaq. 

35 83 

5 

27 

35 29 

6f. p. 11 paq. 

39 42 

5 

60 

36 29 

1 f. p. 2 paq. 

43 

5 

93 

36 30 

4 f. p. 9 paq. 

48 37 

6 

45 

36 31 

2 f. p. 5 paq. 

53 75 

6 

94 

36 32 

1 f. p.3 paq. 

64 50 

8 

6 


Prix du paquet. 






fr. 

c. 

Le verre d’Alsace , d’après le 



prix du commerce , revient 

O 

S 

r» 



chaque feuille , à 

• • • 

9 

45 

Le verre de Bohème , i re 

'. qua- 



lité , se vend 

• f • 

21 

50 

Id. 

2 e . qualité. . 

0 • • 

19 

* 

Le verre bleu et violet 

, id. . 

43 


Id . jaune . 

• • • 

3» 
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TARIF 


fr. c. 


La livr£ de mastic , compris 
frais et bénéfice , vaut 25 

Une livre de mastic remplit 30 
pieds de feuillures pour calfeu- 
trement au pourtour des verres. 

Ainsi la livre de mastic, com- , 

.jpis le temps employé , revient à. 75 

La. journée des compagnons 
vitriers est dç. ... 2 fr. 50 c. à 3 

Les menus frais du maître vitrier consis- 
tent dans la location d’une boutique , la 
patente. 

La fourniture des pointes pour fixer les 
carreaux, comme aussi les outils propres 
à la coupe des verres, ces faux frais ne 
s’élèvent guère qu’au tiers de la main- 

d ? . . « i' * . > , * 

œuvre. 

Lepiedsup. 
fr. b. 

Le pied süperficiel de verre 
d’Alsace, première classe, com- 
prenant les feiiillés depuis 20° 
jusqu’à 36", mesurées à l’équerre, 
vaut , compris bénéfices. .... 0 66 

Le pied ici. d’Alsace, deuxième 
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Le pied sup. 
fr. c. 

classe, comprenant les feuilles 
depuis 37° jusqu’à celles de 44° 
mesurées à l’équerre , vaut ici. 0 84 
Ici., ici., 3 e . classe, feuilles de- 
puis 45° jusqu’à celles de 48°, 

mesurées à l’équerre 1 06 

Id., ici., 4 e . classe, feuilles de- 
puis 49° jusqu’à celles de 54°, 
mesurées à l’équerre, vaut. . . 1 49 

Le paquet vaut; 43 24 

Le pied superficiel de verre de 
Bohème , 1 rC . classe , comprenant 
les feuilles depuis 24° jusqu’à 
celles de 45°, mesurées à l’é- 
querre , vaut. . . ; 1 70 

Id., id., 2 e . classe , comprenant 
les feuilles depuis 46° jusqu’à 
celles de 51°, mesurées à l’é- ‘ 
querre , vaut.- .• . 2 • 11 

Id., id:, 3 e . classe, compre- 
nant les feuilles depuis 52^ jus- 
qu’à celles de 60°, mesurées à 
l’équerre , vaut. .. v ...... . r3 48 

Ici., iâtt% 4 e . classe , compre- 

Vitrerie. • • • * • 5 
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* Le pied tnp.* 


fr. c. 

nant les feuilles depuis 61° jus- 
qu’à celles de 62°, vaut. .... 5 65 

Ici., 5 e . classe, comprenant 
les feuilles depuis 63° jusqu’à 

celles de 68°, vaut. 7 66 

Détail pour un paquet de verre 
de Bohème , 1 r# . qualité, com- 
pris bénéfices 26 78 

Id. t pour un paquet, 2 e . qua- 
lité . . 23 79 

Pour la pose de petits carreaux 
vieux , seulement compris dans la 

1 re . classe, vaut la pièce 0 11 

Grandes pièces des 2 e . et 3 e . 

classes, pour pose, vaut 0 21 

Les petits verres compris dans 
la 1 re . classe, démastiqués, re- 
taillés et reposés , vaut , compris 

bénéfices 0 21 

Grandes pièces des 2°. et 3 e . 

classes. 0 41 

■ < 

Les petits carreaux, salis de 
peinture, nettoyés sur place, val. s 0 5 

Grande pièce de verre nettoyée 
id 0 13 
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Le nettoyage des verres qui n’ont été 
salis que par l’eau et la poussière, ne vaut 
que la moitié des prix ci-dessus. 

Les pièces de verre d’Alsace et de Bo- 
hème seront mesurées sur leur hauteur et 
leur largeur, prises du fond des feuillures 

3 ui les réunissent , et réduites au paquet 
'après les tarifs mentionnés ci-dessus. On 
pourra, si l'on veut, réduire ces verres à 
une unité superficielle. On formera quatre 
classes pour le verre d’Alsace. Dans la pre- 
mière on comprendra les verres depuis 
20 jusqu’à 36 pouces, mesure linéaire, 
produite par deux des quatre côtés de ces 
feuilles; dans la seconde, celles depuis 37 
jusqu’à 44 pouces ; dans la troisième, celles 
depuis 45 jusqu’à 48 pouces; et dans la 
quatrième, celles de 49 à 54. 

Pour le verre dé Bohème on établira 
cinq classes différentes. Dans la première 
seront comprises toutes les feuilles depuis 
24 jusqu’à 45 pouces; dans la seconde, 
depuis 46 jusqu’à 51 pouces; dans la qua- 
trième , les feuilles de 61 et 62 pouces ; et 
enfin la cinquième comprendra jusqu’à 68 
pouces. Les fractions de quart et de demi- 
pouce, sur la hauteur ou la largeur des 
pièces , ne seront pas comptées dans la sur- 
face ; mais les trois quarts de pouce seront 
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comptés pour le pcrnce entier. Les verres 
qui ne seront que pour pose, ceux pour 
dépose et repose, et enfin ceux pour net- 
toyage seulement , seront comptés à la 
pièce, en observant d’en faire deux classes, 
petits et grands carreaux. On distinguera 
aussi pour les nettoyages ceux qui ne se- 
ront salis que par la poussière , de ceux 
qui le seraient par les peintures faites sur 
les bois. Les réparations et fournitures de 
mastics faites sur les vieux verres seront 
comptées séparément. Le mastic et le temps 
employé auront un timbre distinctif. 

■ 








FIN DE LA VERRERIE. 
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PAPIERS • 


DE TENTURE. 



Notions générales. 


L’art de peindre et d’imprimer le papier 
ne date pas d’une époque très-reculée; 
mais depuis environ quarante ans cet art 
a fait des progrès étonnans. Le papier de 
tenture est de deux espèces, le carré et le 

§ rand- raisin. Dans le commerce le papier 
e tenture se compte à la rame ; cette rame 
est composée de vingt rouleaux , contenant 
chacun vingt-quatre feuilles. Le papier 
reçoit diverses préparations : la première 
consiste à le rogner des deux bouts seule- 
ment : la seconde est l’assemblage du pa- 
pier ; ce travail se fait ordinairement par 
des femmes, et avec une telle promptitude, 
qu’elles assemblent cent quarante rouleaux 
dans un jour. 

. L’opération préparatoire , avant d’im- 
primer les papiers , consiste à leur donner 

Papiers de tenture. 5' 
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une ou j'flnsieui's couches de fond, d’une 
seule couleur; cette opération ne demande 
que trois à quatre minutes par chaque 
rouleau. L’ouvrier, après en avoir déve- 
loppé un, prend de chaque main une brosse 
ronde de six pouces de diamètre, en trempe 
une dans un baquet rempli de couleur, 
et l’étend sur le papier; de l’autre brosse, 
qui est sèche, il unit le fond en ramassant 
la couleur superflue, et tout cela se fait 
par un mouvement de rotation. L’ouvrier 
est aidé par deux enfans , qui tiennent les 
extrémités du rouleau : l’un, à mesure aue 
les deux grosses brosses passent , finit d’é- 
galiser avec une brosse carrée , et l’autre 
enlève le papier, et l’expose sur une trin- 
gle qui sert de séchoir, pendant que le 
premier s’occupe à développer un autre 
rouleau. Le papier étant sec, on le lisse, 
soit pour lui faire recevoir une seconde 
couche de fond , soit pour l’imprimer. 

Un ouvrier donne par jour une couche 
de fond à cent cinquante rouleaux de 
carré. On eu donne rarement plus d’une, 
à moins que ce ne soit pour les fonds unis, 
alors on en met trois, savoir : un encollage 
de colle pure et deux couches de teinte. 
L’impression des dessins, sur le fond, se 
fait par le moyen d’une planche en bois, 
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sur laquelle les sujets sont gravés en relief. 

Avant l’impression , la couleur est déposée 
sur un drap attaché à un tamis. Cela fait, 
on développe le rouleau sur une table de 
six à huit pieds de long, et de deux à 
trois de large, garnie d’une couverture de 
laine; puis l’ouvrier enduit la planche, la 
présente sur le papier , et se sert d’un 
maillet de bois garni de plomb, pour ' 
frapper dessus. Il répète la même opéra- 
tion jusqu’au bout du papier. 

Pour imprimer de grandes parties ma- 
tes , au lieu de maillet, on se sert assez 
souvent d'une presse, afin d’empêcher la 
planche de se déranger, et pour que la 
couleur soit plus également distribuée. 

Pour les bordures veloutées on agit de la 
manière suivante : on imprime, d’abord 
avec une planche , tous les ornemens co- 
lorés qui doivent rester visibles , et avec 
une autre , ceux qu’il faut velouter; on en- 
duit cette dernière d’un mordant composé | 

d’huile grasse et de résine, et aussitôt 
qu’elle a été posée sur le papier, on pré- 
sente le rouleau au-dessus d’un coffre, dont 
Je fond est une peau tendue, où on a placé 
de la laine hachée; alors l’ouvrier frappe 
sous cette peau avec deux baguettes, et 
fait sauter sur le papier la partie la plus 
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volatile de la laine que le mordant y fait 
fixer. Pour le reflet des ornemens , on se 
sert, lorsque le mordant est sec, d’une 
nouvelle planche enduite de la couleur 
convenable. Le papier velouté exige la 
meme operation ; mais , apres 1 avoir cou- 
vert de deux couches de fond bien collées, 
on lui en donne une troisième par le mor- 
dant, que l’on étend avec une brosse rude, 
ensuite on le saupoudre de laine. 

Les papiers qui doivent imiter les étof- 
fes , et dont la couleur naturelle sert de 
fond, sont, avant leur impression, lissés 
desdeuxcôtés avec un soin tout particulier. 
Les couleurs primitives qui s’emploient dans 
l’impression des papiers de tenture sont 
le blanc de Bougival ; dans les rouges , 
l’ocre rouge et la mine orange sont les deux 
couleurs dont on fait le plus d’usage. On 
emploie aussi beaucoup de laques, com- 
posées d’amidon et d’alun, que l’on teint 
en rose par l’eau de solution, servant à faire 
le càrmin, d’autres en violet par le bois de 
Campèche,eten rouge par le bois du Brésil. 
Pour les jaunes, on emploie l’ocre ordinaire, 
l’ocre de rut, le jaune minéral , le stil-de- 
grain teint par la graine d’Avignon. Pour 
les verts, on emploie le vert-de-gris, la 
cendre verte ou vert anglais. Pour les 
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bleus, on se sert du bleu liquide, du bleu 
de Prusse, de la cendre bleue. Pour les 
bruDS , on n'emploie généralement que de 
la terre d’ombre calcinée. Le noir d’ivoire 
brûlé est le plus communément employé, 
on se sert aussi du noir de vigne. Avant 
de mélanger les couleurs pour en former 
des tons secondaires, on fait infuser les 
unes, et on broie les autres à l’eau. Le 
blanc de Bougival ne se broie pas, mais se 
fait infuser; le plus fin de la substance est 
employé dans l’impression , et la partie 
grossière , qui est précipitée au fond du 
vase, sert à la peinture des fonds. Les ocres 
rouge et jaune s’emploient quelquefois sans 
être broyées; mais toutes les autres cou- 
leurs le sont en grande partie*, au moyen 
d’un moulin à bras , et celles dont on ne 
fait usage qu’en petites parties, le sont à 
la molette. 

Après la trituration des couleurs , on les 
dépose dans des baquets , et on les couvre 
d’eau i afin de mieux conserver leur éclat. 
Quand on veut composer des tons secon- 
daires , on retire des baquets la quantité 
nécessaire de chaque espèce de couleur; on 
les détrempe apres leur amalgame avec de 
la colle faible et froide, et on observe de 
tenir la couleur destinée à 1 impression 
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plus forte tle colle, et plus compacte que 
celle destinée à faire les fonds. Au lieu de 
colle, on fait quelquefois usage de gomme 
arabique. 

On emploie cette gomme surtout pour 
les rouges fins. Les couleurs pour lesfonds, 
comme pour l’impression , sont employées 
à froid. Les colles en usage pour les papiers 
de tenture sont, pour les fonds, la colle de 
brochette ou celle de peau de lapin ; pour 
l'impression, la colle de rognures de peau 
tannée ou bien la colle de Flandre. Pour 
obtenir une colle convenable à ces divers 
usages, on ne fait subir qu’une courte cuis- 
son à ces matières , et la gélatine qu’on en 
retire se trouve à peu près au degré de la 
colle qu’on 'emploie à froid dans la pein- 
ture du bâtiment, avant de vernir les su- 
jets. Après cela on remplit la chaudière 
d’eau, on la remet sur le feu une seconde 
et troisième fois, et on en retire à peu près 
la meme quantité de colle. 

La laine avec laquelle on fait le velouté 
des fonds ou des bordures, est teinte en 
branche, et hachée aussi fine que possible, 
puis on la passe au moulin qui la réduit 
en poudre et la blute assez ordinairement; 
ensuite on la met dans les coffres propres 
au veloutnge. 
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Les papiers que l’on emploie, tant pour 
le dessous des tentures que pour les ten- 
tures elles-mêmes , sont plus ou moins gris 
et plus oujmoins forts ; ces papiers se tirent 
ue grande partie des fabriques deRouen. 
Le prix du carré pris, qui sert de des- 
sous aux tentures, étant de 7 à 8 francs la 
rame, porte la main à 38 ou 40 centimes : 
chaque main est composée de vingt-cinq 
feuilles, et chaque feuille, avant d’être 
rognée, porte vingt pouces sur quinze pou- 
ces ; la main , après avoir été rognée et dé- 
duction faite des parties recouvertes lors 
du collage , couvre trente-huit pieds su- 
perficiels. Le même échantillon , mais des- 
tiné à recevoir de petits dessins, est de 
deux qualités ; la dernière est de 9 francs, 
et la première se vend 1 1 francs la rame. 

Le grand-raisin , que l’on emploie à la 
tenture et quelquefois à des dessins , est 
de plusieurs qualités; la dernière se vend 
1 2 francs , et la première 1 6 francs ; mais 
la qualité la plus courante est de 1 4 francs 
la rame , ce qui porte la main de vingt- 
cinq feuilles à 70 centimes. 

Le grand-raisin bulle se vend de IG à 
18 francs la rame, et, comme étant le plus 
beau et le plus fort de ceux qui servent aux 
tentures , il est le plus souvent destiné 
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aux fonds unis. On emploie pour les papiers 
imitant les étoffes , une qualité de grand- 
raisin qu’on nomme vélin ; il vaut 24 à 28 
francs la rame. On le choisit assez blanc 
pour que son fond naturel devienne celui 
de la tenture. 

On se sert du papier bleu pâte pour le 
dedans des armoires et pour les tablettes; 
il en est de deux sortes, papier couronne et 
papier carré; le premier est celui qu’on 
emploie ordinairement. Le prix de la rame 
de couronne est de 8 francs, celui du 
carré est de 12 francs. La toile que l’on 
emploie pour préserver le papier de toute 
humidité se tire des départemens de la 
Seine-Inférieure, de l’Oise et de la Somme; 
ces toiles sont de trois largeurs et de qua- 
lités différentes La plus étroite et la plus 
commune de ces toiles porte vingt -six 
pouces. La seconde, appelée toile fine , est 
d’un usage presque général, elle porte 
trente pouces de largeur. La troisième sorte 
se nomme toile forte, ou toile à plafond , 
elle porte trente-six pouces de largeur. 
Toutes les toiles se vendent à la pièce ; 
chaque pièce contient cinquante - six à 
soixante aunes. 

Le prix de la pièce , la plus étroite , est 
de 18 francs. La seconde en vaut 24, et la 
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‘.roisième espèce se vend 36 francs ; l’aune 
Je la première sorte revient à 32 centimes, 
et couvre huit pieds superficiels. Celle de la 
seconde revient à 43 centimes, et couvre 
g pieds superficiels. Celle de la troisième re- 
vient à 64 centimes , et couvre douze pieds 
superficiels. Il est très-difficile de donner 
un tarif de tous les papiers de tenture. 

Les papiers de tenture se vendent au 
rouleau. Le rouleau est composé de vingt- 
quatre feuilles. Un rouleau , en papier 
carré, porte, tout ébarbé , vingt-sept 
pieds 6 pouces de longueur, ou sept aunes 
et demie, et dix-huit pouces de large; 
étant posé il couvre quarante pieds super- 
ficiels. Le rouleau, en papier grand-raisin 
porte, tout ébarbé , trente-deux pieds de 
longueur et 20 pouces de largeur; en place 
il couvre cinquante - quatre pieds superfi- 
ciels. Le rouleau de carré, le plus commun 
et imprimé de petits dessins courans, se vend 
h5 centimes , et celui de la meilleure qua- 
lité , avec des dessins plus riches, de 1 fr. 
20 c. à 1 fr. 50 c. Le rouleau de grand-rai- 
sin le plus commun , et imprime de petits 
dessins courans, 1 fr. 60 c. ; en beau pa- 
pier et dessins plus riches, depuis 2 f. 5o c. 
jusqu’à 5 fr. Le fond uni, sur papier rai- 
sin , se vend depuis I fr. 75 c. jusqu’à 

Papiers de tenture. G‘ 
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3 fr. le rouleau , selon les couleurs , le 
nombre (le couches et la qualité du pa- 
pier. Le fond uni, en jaune minéral, se 
vend de 4 fr. à 4. 50 c. Ceux en cendre 
bleue ou verte valent 7 et 8 fr. le rouleau. 
Les bordures se vendent aussi au rouleau ; 
elles s’impriment aussi sur papier carré ou 
sur papier raisin. On imprime sur ces rou- 
leaux depuis deux jusqu’à huit bandes de 
bordures sur petit ou grand papier. 

Le rouleau des plus communes bordures 
imprimées sur carré, se vend 1 fr. 80 c. ; 
il a ordinairement huit bandes; celui des 
bordures mieux faites, et imprimées sur 
grand-raisin, se vend 3 fr. ; un rouleau de 
huit bandes, sur carré, produit soixante au- 
nes, et sur grand-raisin soixante-dix aunes. 
Les autres bordures éprouvent une telle 
variation , qu’il est difficile d’en établir le 
prix , à moins de les avoir sous les yeux. 

Dans les grandes fabriques, les ouvrages, 
depuis l’assemblage des papiers jusqu’à 
l’impression, se font à la tache; le prix en 
est fait à la rame composée de vingt rou- 
leaux. On fait l’assemblage des papiers après 
les avoir ébarbés des deux bouts. Ce travail 
se paie 25 centimes par rame de petit pa- 
pier, et 30 centimes pour le plus grand. 

On assemble , avec l’aide d’un enfant , 
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jusqu’à cent quatre-vingts rouleaux par 
jour. Le prix de la journée , pour ce genre 
de travail , est de 1 fr. 50 c. Ceux qui font 
les fonds avant l’impression , oht , pour 
chaque couche de fond, et par rame de 
carré, 50 c. , et pour le grand-raisin, 65 c.; 
sur cette somme ils ont à payer 40 à 50 e. 
par jour à chacun des deux enfans qui les 
aident; un fonceur ainsi aidé fait, sur pe- 
tit papier, jusqu’à deux cents rouleaux 
d’une seule couche. La rame de beau fond 
uni, sur grand-raisin, leur est payée , pour 
chaque couche, 1 fr- ; ils occupent trois à 
quatre enfans. 

La journée de ces ouvriers est de 2 fr. 
50 c., et celle des enfans est de 50 c. L’im- 
pression des papiers est payée 50 c. par cha- 
que planche et par rame de petit papier, 65 c. 
par rame de grand - raisin ; les imprimeurs 
donnent à un enfant, qu’ils occupent au ta- 
mis, 40 c. pour une partie desajournée, 
l’autre portion est payée par le fabricant; 
alors un dessin, composé de quatrecouleurs, 
revient à 2 fr. la rame du petit papier. Lors- 
que ces ouvriers travaillent à la journée, 
ils sont payés 2 fr. et 2 fr. 25 c. ; lorsqu’ils 
spnt à leur tâche, ils font dans un jour jus- 
qu’à deux rames ou quarante rouleaux d’im- 
pression , quand le dessin est composé de 
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quatre plauches, et sur petit papier. L’im- 
pression 'des bordures , sur petit papier, 
est payée 75 c. par rame et par chaque 
planche, et 90 c. sur grand-raisin. Les 
imprimeurs en laine sont payés à raison de 
3 fr. , parce que la couche de mordant 
exige un fort homme. 

Les ouvriers occupés à moudre la laine 
ou à broyer les couleurs sont payés 2 fr. 

Î >ar jour. Le contre-maître, chargé de faire 
a composition de tous les tons , de la dis- 
tribution de l’ouvrage et de la surveillance, 
est payé 4 fr. par jour. Les fabricans font 
aussi des papiers qui imitent divers mar- 
bres. 
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DES PAPIERS DE TENTURE. 


Les papiers communs se ven- 
dent de rj5 c. à 

Les iris, les lampas, les écos- 
sais, les moirés, sans être satinés, 

de 1 f. 50 c. à 

Les memes , satinés , de. 2 fr. à 
Les fonds unis ordinaires sur 
grand - raisin se vendent de 

2 fr. 50 c. à 

Les mêmes fonds unis sur 

carré 

(Les papiers dont l’impression 
se fait avec des couleurs fines 
ne se fabriquent pas sur carré. ) 
Les papiers unis , vert d’eau , sur 
grand-raisin , de . . . . 6 fr. à 
Olive clair sur grand-raisin . . 

Id. sur carré 


fr. c. 

1 50 

3 

4 

3 

1 50 

7 

4 

2 50 


6 
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fr. 

C. 

Bleu Haïti sur raisin 

4 


Id. id. , sur carré .... 

2 

75 

Le bleu de ciel sur raisin ( il ne 
s’en fabrique pas sur carré ) • . . 

6 

50 

Jaune bouton d’or grand -rai- 
sin 

5 


Id. id., en carré ..... 

3 

50 

Jaune minéral grand-raisin . . 

4 


Id. id. , carré 

2 

75 

Les papiers veloutés varient 
suivant la couleur et la richesse 
du dessin. Le prix moyen est 



de 6 fi*, à 

12 


Les tentures en drap ne peu- 



vent s’estimer que sur place. 

v. . V 



Il existe une telle variation dans 
les bordures , qu’il est impossible 
d’en établir les prix qu’en les 
voyant posées. 

Les bordures riches s’estiment 
au pied linéaire. 

Le papier gris, servant de des- 
sous aux tentures , vaut tout 
collé , la main . . , 80 
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DES PAPIERS DE TENTURE. 

Le papier bleu pâte, pour les 
armoires et tablettes, vaut la 

main * 

L’aune de toile, fournie et mise 

en place 

Le collage de papier ordinaire 

se paie le rouleau 

Les fonds unis ........ 

Le rouleau de bordures com- 
munes , de quatre à huit ban- 
des 

Le pied linéaire de riche bor- 
dure , pour la pose , vaut .... 

Le pied de plinthe , en mar- 
bre 

L'aune de vieille toile détendue 

i 

et retendue 

La colle propre à la tenture se 
vend, le baquet, à raison de . . 

Comme cette colle est très-* 
claire , on y ajoute fort peu d’eau 
avant de l’employer. Cette colle 
revient à 3 c. la livre. 

Il en faut deux livres et demie 
pour un rouleau de petit papier. 


-67 

fr. c. 

1 

1 

1 

• 

50 

75 

1 20 
3 
3 

25 

2 -50 
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fr. c. 

et 'pour le grand et fort raisin , 

•ainsifque pour le papier gris et 
bleu , il en fout trois livres. 

La' livre du clou demi-livre al- 
longée ,~vaut 1 20 

Le : terme moyen pour une aune de 
toile employée est de ( 1 fr. 4 c. ). Lorsque 
l’on veut vernir les papiers de tenture , on 
en colle le papier une et deux fois avec de 
la colle figée j lorsque le papier est ressuyé, 
on met une couche ou deux de vernis de 
Hollande. 

Si l’on ne pose pas de toiles pour rece- 
voir les tentures , mais que pour les fixer 

f )lus sûrement l’on enduise les murs d’une 
égère colle de pâte , ce travail se compte 
en superficie. 


FIN DES PAPIERS DE TENTURE. 
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MIROITERIE. 


Notions générales. 

* » 

. t 

Les glaces sont du ressort de l'architecte; 
il doit savoir les grandeurs des glaces qui 
doivent occuper les dessus des cheminees 
et les trumeaux, afin d’arranger ses dessins 
de menuiserie , et de les orner à propor- 
tion de la grandeur des glaces. Les miroi- 
tiers tirent leurs glaces de la manufacture 
de Paris , où elles sont dressées , polies et 

E rêtes à mettre au tain. Les glaces arrivent 
rutes des verreries de Saint-Gobain ou 
de la Tour-la-Yille. 

Les glaces ont pour base , comme les au- 
tres verres, le sable ou toute autre matière 
vitrifiable, dont on obtient la dissolution 
par l’action du feu et l’alcali. Le sable doit 
etre le plus blanc possible, il doit être 
lavé à plusieurs reprises , afin d’en extraire 
les parties hétérogènes. Les doses se com- 
posent de trois cents parties de sable avec 
deux cents de salins, trente parties de 
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chaux vive et deux de manganèse, un quart 
de partie de cobalt ou azur des quatre 
feux , avec trois cents parties de cassons 
ou morceaux de glace ou débris de ver- 
rerie. 

La fritte du sable et des matières pulvéri- 
sées se fait dans un four chauffé à un degré 
assez fort pour que la matière y rougisse, 
et que les substances volatiles qui s’y 
trouvent mêlées puissent s’évaporer. Aus- 
sitôt que les substances sont refroidies on 
les épluche , et , pour en obtenir la fusion , 
on les met dans des creusets d’argile pétrie, 
que l’on porte dans un four chauffé par ïç 
bois; à mesure que la fritte diminue, on 
remplit ces creusets de nouvelles matières. 
Lorsqu’elle est terminée, on suspend le 
chauffage pour affiner le verre; dans cet 
état on transvide un dqs creusets dans six 
autres plus petits, qui, chacun, contieqpént 
assez de matière pour une glace. On les 
porte ensuite au-dessus d’une table où le 
volume doit être coulé. 

Cette table est de fonte, bien unie, et 
montée sur trois roues , afin qu’on puisse la 
mouvoir à volonté vers un fourneau de re- 
cuisson. Elle a dix pieds de long sur six de 
large et quatre pouces d’épaisseur. On ré- 
chauffe à un fort degré avec de la braise 
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avant de verser la fusion , afin d’éviter le 
refroidissement de la matière. Lorsqu’elle 
est , versée on l’étend sur cette table au 
moyen d’un rouleau de fonte que l’on fait 
glisser à plusieurs reprises sur des tringles 
de fer placées à des distances mesurées 
sur la largeur que doit avoir la glace, et 
dont les saillies sont proportionnées à l'é- 
paisseur qu’on veut lui donner. Le verre , 
ainsi applati, et bien uni, est sur-le-champ 
visité ; après en avoir coupé les défauts 
qui peuvent s’y trouver , on le glisse sur 
une plaque qui le conduit au four de re- 
cuisson , dont le pavé a été précédemment 
chauffé au meme degré que le verre. 

On met successivement dans le four sept 
autres glaces, et on en étouffe la chaleur en 
le fermant bien hermétiquement : il faut 
quinze jours à peu près pour son évapora- 
tion, parce qu’on n’y introduit l’air que par 
petits degrés. Chaque coulage exige quinze 
à dix-huit heures; il produit ordinairement 
dix-huit'glaces de différentes dimensions. La 
parfaite recuisson est une opération des 
plus importantes pour la qualité des gla- 
ces. Ap rès la recuisson, les glaces sont 
glissées sur une table couverte de sable fin 
et bien dressé; on les examine de nouveau, 
on en supprime les défauts s’il y a possi- 
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bilité, et on les équarrit ; dans le cas con- 
traire, elles sont brisées et mises aux cas- 
sons. 

L’équarrissage consiste à mettre la glace 
d’équerre en en coupant la tête, ainsi 

3 ue les deux bandes formées le long 
es tringles par l’aplatissement de la 
matière. 

Les glaces arrivées à Paris sont soumises 
à plusieurs préparations. La première, que 
l’on appelle adoucie ; avant de commencer 
l’opération, on fait un scellement bien égal, 
en plâtre très-clair, sur la table où l’on doit 
poser la glace, et on appuie fermement 
dessus lors de son glissement, afin qu’elle 
porte partout et qu’elle soit de niveau. 
Quand la glace est ainsi arrêtée , on y place 
du grès mouillé, puis, avec une autre glace 
plus petite qui est doublée d’une pierre 
très-mince, sur laquelle on a placé une 
molette, on promène Je grès sur la glace, 
et par son frottement on en dégrossit la 
surface; ensuite, pour finir l’adouci et 
dresser la glace dans toutes ses parties, 
on substitue , au dessus dont on vient 
de parler, une glace aussi dégrossie, et 
on emploie un moellon de charge qui 
est semblable à la molette, mais d’une 
plus grande dimension. Ainsi , par l’action 
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du dessus sur J a première , deux glaces se 
trouvent adoucies à la fois ; un côté étant 
terminé , on recommence le même procédé 
pour l’autre. 

L’opération du piqué est en tout sembla- 
ble à l’adouei , excepté qu’au lieu de sable 
on emploie l’émeri. Pour le poli on se sert 
d’une potée, qui e$t le résultat de la distil- 
lation de l’acide vitriôliqné. Mise en solusion 
dans de l’eau froide , que l’on brasse et que 
l’on passe à plusieurs tamis, elleest déposée 
dans une chaudière ; pour lut donner du 
mordant, on y ajoute quelques parties de 
sel marin et de vitriol vert,* la chaleur fait 
évaporer de la potée l’eau superflue, et la 
réduit en une espèce de pâte; ensuite on 
la forme en pelotes, dont on graisse un 
polissoir monté de deux poignées de bois , 
et garni par-dessous de lisières, que de 
temps en temps l’on humecte d’eau de 
mare. Dans cet état on fait passer le po- 
lissoir , en croisant , partie par partie, sur 
la surface du verre, jusqu’à ce que le poli 
en soit très-égal. On fait la même opération 
pour l’autre face. Ensuite on descelle la 
glace pour en nettoyer les surfaces; à cet 
effet on la glisse sur un tapis noir ou gros 
bleu. Exposée soûs un jour modéré, qui 
tombe obliquement, on examine avec 
^Miroiterie. -7 
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soin tous les défauts du poli. Lorsqu'il' 
s’en trouve et qu’il est possible de les 
effacer, on le fait avec une petite molette 
en bois que l’on graisse de potée , et un 
morceau de glace polie , qui est scellé sur 
une pierre noue aussi enduite de la même 
matière. 

L’étamage consiste à -couvrir d’étain une 
des surfaces des glaces; il se fait de la manière 
suivante : on étend soigneusement la feuille 
d’étain , qui doit être d’une seule pièce , 
disposée salis aucun pli et de la même di- 
mension que la glace , sur une grande table 
de pierre parfaitement unie , posée et 
dressée de niveau et évidée de gouttières 
sur ses trois faces pour l’écoulement du 
mercure. Après eu avoir répandu une pe- 
tite quantité sur cette feuille , on l’avive 
avec un rouleau de lisières, afin d’accélérer 
l’amalgame; après cela on verse sur la 
feuille autant de mercure qu’elle en peut 
contenu;, et on y glisse le volume, en ob- 
servant de le tenir bien horizontalement , 
parce qu’il fait fuir devant lui et sur ses 
côtés la plus forte partie de ce dernier mé- 
tal. Dès que la glace occupe la surface en- 
tière de la feuille , on la couvre de flanelle, 
et on la charge de pierre ou de plomb, 
pour aider le contact du poli avec la feuille^ 



* 
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-et empêcher la glace de glisser par l’effet de 
l’écoulement du mercure superflu; on 
donne à celui-ci une direction dans les 
gouttières, en inclinant la table, degré 
par degré , l’espace de vingt - quatre 
Leuresu 
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TARIF 
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DES PKIX DES GLACES, 


fr. c. 
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524 

95 

24 

875 

95 

32 

1,285 

95 

40 

1,755 

95 

50 n 

2,539 

95 

60' 

3,739 

95 

70 

5,332 

95 

75 

6,232 

96 

10 

308 

96 

16 

537 

96 

24 

895 

96 

32 

1,313 

96 

40 

1,791 

96 

50 

2,613 

96 

60 

3,862 

96 

70 

5,486 

96 

75 

6,402 

97 

10 

317 

97 

16 

551 

97 

24 

916 

97 

32 

1,342 

97 

40 

1,828 

97 

50 

2,685 

97 

60 

3,986 

97 

70 

5,642 ' 

97 

75 

6,575 

98 

10 

323 

98 

16 

563 

98 

24 

936 

98 

32 

1,372 


1 
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TARIF 


HAUT. 

LARG. 

VALEUR. 

HAUT. 

LARG. 

VALEUR. 

j)0. 

po. 

fr. c. 

po. 

po* 

fr. c. 

98 

40 

1,866 

102 

10 

358 

98 

50 

2,761 

102 

16 

618 

98 

60 

4,114 

102 

24 

1,023 

98 

70 

5.799 

102 

32 

1.491 

98 

75 

6,750 

102 

40 

2,061 

99 

,10 

331 

102 

50 

3,122 

99 

16* 

578 

102 

60 

4,639 

99 

24 

958 

102 

70 

6,452 * 

99 

32 

1,400 

102 

75 

7,471 

99 

40 

1,904 

103 

10 

365 

99 

50 

2,838 

103 

16 

633 

99 

60 

4,243 

103 

24 

1,045 

99' 

70 

5,960 

103 

32 

1,521 

99 

75 

6,927 

103 

'40 

2,122 

100 

10 

341 

103 

50 

3,227 

100 

16 

592 

103 

60 

4,774 

100 

24 

980 

103 

70 

6,621 

100 

32 

1,430 

103 

75 ‘ 

7,65» 

100 

40 

1,944 

104 ' 

10 

375 

100 

50 

2,915 

104 

16 

647 

100 

60 

4,373 

104 

24 

1,067 

100 

. 70 

6,122 

104 

32 

1,552 

100 

75 

7,106 

104 

40 

2,184 

101 

10 

349 

104 

50 

3,335 

101 

16 

605 

104 

60 

4.912 

101 

24 

1,002 

104 

70 

6,791 

101 

32 

1,460 

104 

75 

7,845 

101 

40 

2,002 

105 

10 

383 

101 

50 

3,018 

105 

16 

661 

101 

60 

4,505 

1 Q 5 

24 

1,089 

101 

70 

6,287 

105 

32 

1,584 

101 

75 

7,288 

105 

40 

2,245 
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HAUT* 

l.ARG. 

Y AI. EL' R . 

po. 

po. 

fr. c. 

105 

50 

3,443 

105 

60 

5.050 

105 

70 

6,963 

105 

75 

8,036 

106 

10 

391 

10 6 

16 

675 

106 

24 

1,113 

106 

32 

1,615 

106 

40 

2,308 

106 

50 

3,553 

106 

60 

5,191 

106 

70 

7,138 

10 6 

75 

8,344 

107 

10 

400 

107 

16 

691 

107 

24 

1,136 

107 

32 

1,647 

107 

40 

2,371 

107 

50 

3,665 

107 

GO 

5,334 

107 

70 

7,314 

107 

75 

8,656 

108 

10 

409 

108 

16 

706 

108 

24 

1,159 

108 

32 

1,680 

IP» 

40 

2,435 

108 

50 

3,779 

108 

60 

5,478 

108 

70 

7,493 

108 

75 

8,973 

109 

10 

419 

109 

16 

721 

109 

24 

1,183 


I 


89 


LARC. 

VALEUR. 

po* 

fr. C. 

32 

1,728 

40 

2,500 

50 

3,893 

60 

5,624 

70 

7,674 

75 

9,295 

mo 

428 

16 

736 

24 

1,206 

32 

1,779 

40 

2,565 

50 

4.008 

60 

5,772 

70 

7,856 

75 

9,620 

10 

437 

16 

751 

24 

1,231 

32 

1,829 

40 

2,654 

50 

4,126 

60 

5,922 

70 

8,501 

75 

9,950 

10 

447 

16 

767 

24 

1,254 

32 

1,881 

40 

2,742 

50 

4,245. 

60 

6,073 

70 

8,456 * 

75 

10,284 


8 * 


HACT 

po. 

109 

109 

109 

109 

109 

109 

110 

110 

110 

110 

110 

110 

1 10 

110 

110 

111 

111 

111 

111 

111 

111 

111 

111 

111 

112 

112 

112 

112 

112 

112 

112 

112 

112 


9 ° 


TARIF 


Bandes. 


HAUT. 

LARÜ. 

VALEUR. 1 

HAUT. 

LARG. 

valeur. 

po. 

po. 

fr. 

c. 

po. 

po. 

fr. 

c. 

12 

• 1 


20 

63 

1 

7 

70 

13 

1 


30 

46 

*> 2 

8 

40 

14 

1 


30 

50 

2 

9 

90 

20 

1 

• 

60 

55 

2 

12 

10 

25 

1 


90 

63 

2 

16 

5Ü 

27 

1 

i 


46 

3 

12 

80 

12 

2 

r 

40 

50 

3 

15 

40 

16 

2 

r 

90 

55 

3 

19 


20 

2 

-• i 

80 

63 

3 

25 

30 

27 

2 

2 

40 

64 

1 

7 

90 

12 

3 


90 

70 

1 

9 

90 

16 

3 

1 

50 

75 

1 

12 

30 

20 

3 

2 

60 

82 

1 

16 

10 

27 

3 

3 

70 

64 

2 

17 

20 

28 

1 

i 

10 

70 

2 

21 

70 

32 

1 

i 

50 

75 

2 

27 


40 

1 

2 

80 

82 

2 

35 

20 

45 

1 

3 

60 

64 

3 

26 

10 

28 

2 

2 

60 

70 

3 

33 

60 

32 

", 2 

3 

50 

75 

3 

42 


40 

* 2 

5 

90 

82 

3 

54 


45 

2 

7 

90 

83 

1 

• 16 

70 

28 

3 

4 


90* 

1 

21 

20 

32 

3 

5 

80 

95 

1 

24 

50 

40 

r . 3 

9 

20 

100 

1 

28 

10 

45 

* 3 

12 

10 

83 

2 

36 

30 

46 

î 1 

3 

80 

90 

2 

46 


50 

1 

4 

60 

95 

2 

53 


♦ 55 

1 

5 

70 

100 

2 

61 



) 
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■ AUT. 

use. 

VALEUR. 

HAUT. 

LAÏC. 

VALEUR. 

po. 

po. 

fr. 

C. 

po. 

po. 

fr. 

C. 

83 

3 

56 


48 

5 

24 

50 

90 

3 

69 


52 

5 

29 

20 

95 

3 

80 


60 

5 

40 


100 

3 

92 


65 

5 

48 


12 

4 

1 

30 

48 

6 

30 

30 

16 

4 

2 

40 

52 

6 

36 


22 

4 

4 


60 

6 

48 


29 

4 

6 

20 

65 

6 

59 


12 

5 

1 

80 

66 

4 

38 

50 

16 

5 

3 

10 

70 

4 

47 


22 

5 

5 

10 

75 

4 

57 


29 

5 

8 

10 

80 

4 

69 


12 

6 

2 

40 

83 

4 

76 


•A 

6 

3 

50 

66 

5 

50 


B 

6 

3 

90 

70 

5 

59 


3° 

6 

10 

10 

75 

5 

74 


3° 

4 

6 

60 

80 

5 

88 


I 5 

4 

9 

50 

83 

5 

97 

« 

1° 

4 

12 

80 

66 

6 

62 



4 

18 

20 

70 

6 

74 


1° 

5 

8 

80 

75 

6 

90 


35 

5 

12 

30 

80 

6 

108 

• 

40 

5 

16 

50 

83 

6 

119 


4* 

5 

23 

40 

84 

4 

78 


30 

6 • 

11 


90 

4 

95 


35 , 

* 6 * 

15 

20 

95 

4 

109 


;*o 

6 ' 

20 

40 

100 

4 

l!?5 

• 

47 

6 * 

28 

60 

84 

5 

100 


% 

4« 

19 

* 

90 

5 

120 


ht 

A 4 

22 

80 

95* 

5 

139 


60 

4 . 

31 

40 

100 

% 5 

157 


65 

4 

37 

40 * 

84 

6 

123 



l 
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<)2 TAIUF 


HAUT. 

L4RG. 

valeur. 

HAUT. 

LA KG. 

VALEUR. 

po. 

po. 

fr. 

C. 

po. 

po. 

fr. c. 

90 

6 

147 


60 

8 

67 

95 


169 


65 

8 

84 

100 

6 

193 


48 

9 

48 

12 

7 

3 

70 

55 

9 

64 

16 

* 

5 


60 

9 

76 

22 

7 

6 

80 

65 

9 

97 

29 

7 

12 

30 

65 

7 

75 

12 

8 

4 

20 

72 

7 

96 

If» 

8 

5 

50 

78 

o 

/ 

139 

22 

8 

8 

10 

83 

7 

142 

29 

8 

14 

70 

66 

8 

88 

12 

9 

4 

60 

72 

8 

112 

16 

9 

6 

40 

78 

8 

139 

22 

9 

9 

70 

83 

8 

165 

29 

9 

17 

20 

66 

9 

101 * 

30 

7 

13 

60 

72 

9 

130 

40 

7 

24 

50 

78 

9 

161 

47 

7 

34 

70 

83 

9 

189 

30 

8 

15 

80 

84 

7 

146 

40 

8 

28 

90 

90 

7 

175 

47 

8 

£o 


95 

7 

200 

3a 

9 

18 

20 

100 

7 

228 

40 

9 

33 

30 

84 

8 

171 

47 

9 

. 46 


90 

8 

204 . 

48 

« 

y 

35 

80 

95 

8 

• 233 

55 

7 

48 


100 

8 

* 264 . v . 

60 * 

7 

57 

• 

84 

9 

' 195 .«v 

65 

7 

72 

. ; 

90 

9 

. 232 

48 

8 

42 

% 

95 „ 

9 

J.6G 

55 

8 

56 

« 

. 100 

9 

303 * 
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Observation. O 11 accordera pour toutes • 
les glaces neuves indistinctement , pour la 
glace , Y étamage et la pose, le prix du 
dernier tarif, et 5 pour 100 en sus; et le 
prix du tarif pour toute vieille glace non 
rétamée ; 10 pour 100 de la valeur de la 
glace, d’après le tarif , pour l’étamage re- 
fait sur un volume quelconque ; 2 et demi 
pour pose ou pour dépose et repose d’an- 
ciennes glaces. 


FIN DE LA MIROITERIE. 
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TAPISSERIE. 


Prix des matières pour les couchers. 

L’art du tapissier embrasse la partie 
de décor , pour la pose des rideaux , et 
toute espèce de draperies. Nous ne traite- 
rons que des ouvrages les plus courans. 

fr. c. 


Mère laine, pour matelas, 
première qualité, la livre. ... 2 

Id. deuxième qualité, la 

livre 1 50 

Troisième qualité 1 30 

Laine appelée cuisse, la livre 1 10 

Crin d’échantillon , non échar- 

pelé. 1 80 

Crin ordinaire 1 30 

Plume , première qualité ... 4 

Id. deuxième qualité . . 3 50 

Id. troisième id 3 

Id. quatrième qualité , 


Digitized by Google 



9 6 


tArif 


. fr. c. 

propres aux coussins et aux oreil- 
lers de meubles 2 

Duvet, première qualité ... 8 

Id. deuxième id 6 

Edredon tout travaillé .... 24 

Treillis pour lit de sangles, 

l’aune de quatre pieds 1 75 

Toile à carreaux , pour mate- 
las, bon teint ■ . . 1 70 

Id. meilleur teint ... 2 40 

Futaine, deux tiers de large, 

première qualité 3 25 

Id. deuxième qualité . . 2 75 

Toile de coton, trois quarts de 

large > de 3 fr. 50 c. à 4 

Coutil de Bruxelles , première 

qualité . . 8 

Id. deuxième id. ... . 1 

Coutil de Coutance ....... 3 50 

Couverture en laine , pour lit 

de 3 pieds, de. 20 à 30 

Couverture id. , 3 p. 6 p. 28 à 40 
Id. 4 pieds , de . . 28 à 48 
. Couverture de coton, pouç lit 

I 
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de 3 pieds , de 1 2 à 14 

Id. 3 p. 6 p. de . . 12 à 15 

Id. 4 p. de 15 à 20 

Velours d’Utrecht , de Lille , 

de 6 à 7 

Id. d’Amiens 8 

Id. d’ Abbeville ..... 10 

Les velours de laine, unis, cou-* 
tent 1 fr. de plus par aune. 

Velours cramoisi à médaillon. 14 

Velours de soie léger 24, 

Id. à trois et quatre poils. 32 
Id. d’une aune de largeur. 60 
Etoffe de crin, en raison de son 
travail, vaut l’aune, de 4 fr. 50 c. à 8 
La pièce de sangle, contenant 

huit aunes, vaut > 

Etoffes de soie : Florence , 
bonne qualité, couleur ordinaire. 5 
Taffetas d’Italie, sept douziè- 


mes 


Id. d’Angleterre , très- 
forts , cinq huitièmes, pour meu- 
bles 

Tapisserie. 
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gS TARIF 

fr. c. 

Taffetas fort, quinze seizièmes. 15 50 
Gourgouran , uni , rayé, léger. 1 0 
Fort gourgouran , uni .... 12 

Id. , id. s façonné .... 14 

Damas léger, à une , deux et 

trois couleurs 13 

Damas , id. , très-fort .... 16 

Les couleurs fines, comme le 
violet * l’orange, le souci , le cra- 
moisi , augmentent les étoffes de 
soie, par aune, suivant la lar- 
geur et la qualité. 

Les bois ordinaires de fau- 
teuils , en acajou 28 

Les accotoirs en volute . . . . 32 

Les chaises gondoles 20 

îd. , id. , dites à l’an- 


glaise 22 

Bois de canapé ordinaire. . . 56 

Petit lit de repos , dossier ren- 
vM’sé 70 


Les fauteuils dont les bois sont 
sculptés, et qui par conséquent 
ont exigé une grande main-d’œu- 
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vre, se vendent près du double 
que les fauteuils ordinaires. 

Un lit, en acajou, à bateau, 
ordinaire, de 3 pieds et demi, 
va dans les prix de ..100 fr. à 1 20 

Le meme lit , à dossier ren- 
versé , portant socle et filet 
pourto.urnant , coûte de 300 à 400 

Il y a de ces lits, très-ouvragés, 
ornés de bronze , qui vont dans 
un prix très-élevé ; il est à remar- 
quer qu’en ébénisterie , les prix 
varient suivant les ouvriers qui 
ont confectionné les meubles ; 
ainsi un meuble , sorti des ate- 
liers de M. Jacob, se paiera un 
tiers de plus que dans un autrp 
magasin. 

Les tapissiers emploient des ou- 
vriers des deux sexes. Les nom- 
mes sont occupés à confectionner 
les sièges , et à faire la pose des 
rideaux, draperies, etc., etc. 

Les femmes font l’assemblage 


IOO 


TARIF 


fr. c. 

des étoffes, des sièges, confection- 
nent les rideaux*, les drape- 
ries, etc. 

La journée des garçons tapis^ 

sier se paie 4 

La journée des femmes .... 1 50 

Les sièges se font à façon, et se 
paient , fauteuil ordinaire, à dos- 
sier garni, avec clous dorés ou 


crêtes .* * 4 

Bergères . . 6 

Chaise gondole 3 


Id. à l’anglaise avec clous dorés. 3 50 

Le fauteuil façonné à l’anglaise, 
c’est-à-dire le fond piqué à trois 
fois, pour rendre le siège et le 


dossier bien carrés 8 

Un tabouret de pied 2 


Un canapé de 5 à 6 pieds 
de long, compte pour trois fau- 
teuils. 

Un carreau de canapé, piqué. 6 
La confection des housses plei- 
nes, en toile de coton ou autre 


✓ 


% 
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fr. c. 

étoffe, pour fauteuils 1 50 

Id. , bergères 2 

Id. , chaises . 1 

Id. , canapés ' . 4 

Id. , d’un oreiller 1 50 

Façon d’un traversin , compris , 

fourniture de cire 1 50 

Les rideaux de croisées , à un 
lé et demi, de 7 à 8 pieds de hau- 
teur, faits en soie, mousseline ou 
autre étoffe , garnis de crêtes et 
franges, reviennent, par croisée, à 3 

Les grands rideaux, à deux lés. 5 
Les petits rideaux, en mousse- 
line, pour croisée ou porte vitrée. 1 
Les pentes, garnies de franges et 
crêtes, valent, par chaque croisée. 4 

La façon d’un matelas, de 3 
pieds , pour cardage et le réen- 
toiler . . . ; 1 • 25 

Id., pour un matelas, de 
3 pieds et demi à quatre pieds. . 1 50 

Les sommiers se paient le 
même prix que les matelas. 

\ 


» 
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TARIF 


<1 • Va 

Façon d’un lit de plumes , de 
3 pieds et demi à 4 pieds, revient, 
compris fourniture de cire. ... 5 

Dans une bergère il entre 3. livres de 
crin;- pour un fauteuil à dossier garni , de 
6 à 7 livres ; pour un canapé , de 5 pieds 
et demi à 6 pieds , de 34 à 38 livres. 

Dans un sommier de 4 pieds , 32 livres 
de crin, et dans un matelas de même 
grandeur , autant de laine ; dans un matelas 
de 3 pieds, 25 livres de laine. 

Les ouvrages de passementerie pour 
meubles, sont : franges, galons , crêtes, etc.; 
les matières propres à ces ouvrages sont l’or, 
l’argent, la soie, la laine, le coton , le fil. 

I/or de Paris est le plus beau , le mieux 
doré et d’une seule (jualité. L’or de Lyon 
est de quatre qualités différentes; l’or de 
Lyon, marqué 4^ » approche de très-près 
celui de Paris , et a sur lui l’avantage de la 
souplesse et de la légèreté ; pour la solidité , 
l’or. 42 est moins avantageux que le précé- 
dent ; l’or 26 et 28 sont deux qualités de 
beaucoup inférieures à la première , en ce 
qu’ils ont moins de brillant, et perdent 
promptement leur couleur. 

L’or faux, appelé demi-fin, est d’un 
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iq3 


usage très-fréquent ; le demi-fin se marque 
de même que l’or fin. L’or, l’argent, lins 
ou faux, s’apprêtent pour la passementerie 
en trait, qui est de fil pur; en filet, qui 
est la matière roulée sur un fil de soie ; en 
lame, qui est le fil pur laminé ; et enfin en 
paillons ou en feuilles. La soie propre à 
faire les franges, les crêtes et les galons, se 
tire d’Alais, département du Gard. La soie 
organsin est destinée aux galons brochés. 


Or fin de Lyon , marque 48 . 11 


fr. c. 


Or fin de Paris, en lame, en 
trait ou en filet, la- lame forte, 
l'ono# 


Id. 

Id. 

Id. 


42 . 10 
36 . 9 

28 . 8 


Paillon fin pour satinage, en or 


fin 



Id. en argent 

Or faux, ou demi-fin, mar- 
que 48 


5 

4 50 
3 


Id. fyi 
Id. 36 


Paillon faux, marque 36, se 
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fr. 

c. 

vendant à la feuille, fonce vaut . 

7 


Argent fin , première qualité . 

9 


Argent fin , filé sur soie . . . 

8 


Argent faux et commun. . . . 

1 

25 

Soie d’Alais, grenade, toute dé- 
vidée , en couleur ordinaire , 
l’once , 

3 

75 

La même teinte en violet fin ou 
aurore 

4 


Id. en rose tendre 

4 

25 

Id. en rose moyen 

4 

75 

Id. en rose vif 

é 

25 

Id. en cramoisi fin . . . j . . 



Id. en couleur cerise après le 



ponceau ; . 

5 

75 

Id. en ponceau 

7 


La soie capiton^en écheveaux . 

1 

50 

La soie filoselle , couleur ordi- 
naire 

1 

25 


Les mêmes matières fabriquées 
comptées au poids. 

Or fin de Paris , fabriqué en or- 
nemens , et employé aux crêtes et 
galops , ouvrage ordinaire et ma- 
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✓ ' fr. c. 

tière pure , l’once 14 

Galon plein , en même or , mais 

avec chaîne en soie 11 

Galon broché , matière or et 

soie très-légère . . . . 15 

Or faux, marque 48, employé 
en franges , crêtes et galons ... 7 

Argent fin pour le même usage 11 25 

Soie d’Alais, grenade, employée 
de même, en couleur ordinaire, et 

matière pure . . . 5 75 

Les crêtes à jour , en pure soie , 

couvertes de même 4 

Les mêmes sur fond filoselle . 3 

Id . , mais la trame en fil et 
bien couverte , chaîne et trame 

en soie grenade 5 

Galon figuré en soie filoselle . 2 

Cordon de tirage, fait au bois- 
seau, en soie filoselle , sans âme. 2 
Cordon id. en soie filoselle, 
l’âme en fil • . . 1 20 

Câble en soie, l’âme en filoselle. 4 
La façon des ouvrages satinés, 


Google 


DE LA TAPISSERIE. 


Frange de 4° de hauteur, le 
fond en laine , garni en soie à 
quadrille,* ayant 36 pièces à 
l’aune, et deux rangs de perles 

de hauteur, vaut 

Id. et 30 pièces à l’aune ... 

Id. 24 . ; . . . . 

Franges en coton noué , à qua- 
drille , de 6° de hauteur 

Id. 4° et demi de hauteur . . 
Crêtes à jour en forme de lyre , 
portant douze lignes de large, 

l’aune 

Chaque ligne de moins sur 
cette largeur diminue le prix de 
5 centimes par aune, chaque li- 
gne de plus , lorsque les cordon- 
nets sont proportionnés à la lar- 
geur , augmente le prix de 8 cen- 
times par aune, jusqu’à 18 lignes 
de largeur, et au-dessus, 10 
centimes par lignes. 

Crête id. à trois cordonnets en 
laine et les mirzas en soie, por- 



. io8 , tarif 

fr. c. 

tant douze lignes de largeur , 

l’aune vaut • • > 

Crête id. à a cordonnets, 35 à 40 
ld. en coton , belle qualité , 
de douze lignes de large. . . » 75 

Id. en coton inférieur, 50 à 60 

Le galon de soie brochée, à . . 
deux navettes, de douze lignes de , 

large, vaut l’aune 1 8o 

Id. à trois et quatre navettes , 

vaut id ^ 

Le galon doubletté, douze li- 
gnes de large, dont la chaîne 
couvre parfaitement la trame de 

de fil, vaut l’aune • • • 1 . 20 

Id. dont la chaîne est très- 

faible. ^ 

Le galon à clouer est de deux 
espèces : 1 une et 1 autre sont en 
or faux, portent quatre lignes de 
large , et sont à deux larmes. Le 
premier vient de Lyon, et vaut 

l’aune * * *. ^ 

Le second se fabrique à Paris, 

et vaut 1 aune 


Digitized by Google 



• DE LA TAPISSERIE. 


<09 ' 
fr. c. 

Le galon à double chaînette , 
en or demi -fin, portant six li- 
gnes de large, vaut l’aune ... 75 

Les câbles pour draperies , 
portant 6 lignes de diamètre, 
faits en soie , et l’aune en soie , 

bien couverte 3 50 

Id. , en fiioselle , même 

grosseur . 1 50 

Id., en laine à broder, id. ' 60 

Id . , 5 lignes de grosseur. . 50 

Les cordons , tout en soie-fi- 
loselle, faits au boisseau, l’aune 
pesant environ 4 gros, pour cor- 
dons de rideaux 1 

Id., en fiioselle, et l’aune * 

en fil , faits au boisseau 60 

Id. , faits à la mécanique. 35 

Id. , en fil , faits au bois- 
seau 30 

Id. , id . , faits à la méca- 
nique 20 

Glands d’embrasse et de cor- 
don , le fort gland en soie , fait à . ' 
Tapisserie 10 


Digitized by Google 



I 10 


TARIF DE LA TAPISSERIE. 

fr. e. 


jour, bien garni , avec une gance 

en cartisane , vaut 5 

Le gland , dont le fond est eu 
belle laine à broder, et couvert 

en soie . 1 25 

Gland en coton , sur bois . . 1 25 

Id. t mais dont le moule 
est en linge au lieu d’être en 

bois 1 50 

Id . , sur galon 2 


FUI DE LA TAPISSERIE. 


Digitized by Google 



TABLE 

DES MATIÈRES. 


P«g««. 

Verre; sa composition, époque pré- 
sumée de son emploi 5 

Manière de diviser les panneaux. 6 
Diminution, de deux sortes . . . 7 

Outils employés par le vitrier . . . «S 

Le plaquesin et la dragne; ces ou-* 

tils ne sont plus en usage ib. 

Le calibre 9 

Comment les anciens vitriers cou- 
paient le verre : ib. 

L’usage du diamant date du seizième 

siècle .... 10 

Quels sont les meilleurs diamans 
propres à la vitrerie ib. 

% 


Digitized by Google 


112 TABLE. 

* ✓ 

Pages. 

Manière de les monter ...... 10 

Comment on juge de la bonté d’une 

coupe ii 

Grésoir, outil propre à couper le 

verre de deux sortes ib. 

, » 

Le plomb destiné à joindre les piè- 
ces, ne doit être ni trop aigre ni trop 

doux 12 

Lingotières, moules destinés à re- 
cevoir le plomb, comment établies. i 3 
Ce que l’on entend par cœur de la 

verge . . . . i4 

Bride de la lingotière ib. 

La lingotière donne trois lingots. . i 5 
Ce que l’on entend par doler le 

plomb . ib. 

Ais à la soudure. i6 

Degré de chaleur de la soudure . . ib. 
Tire-plomb d’Allemagne, sa descrip- 
tion 1 7 

Tire-plomb , simplifié par les Fran- 
çais. , .'. 20 

Conducteur 22 

_ 1 

Tourner le plomb , son but. , . . 23 

I 

v 

i 


Digitized by Google 



\ 


TABLE. 1(3 

Pages. 

Comment on reconnaît un bon 

plomb 23 

Le plomb de jointure ne doit pres- 

que point avoir d’ourlet ib . 

Differentes sortes de lingotières 
pour fondre les verges de plomb de 
la dimension proportionnée. . . . .^ 24 
Outils employés pour mettre en 

œuvre les verges de plomb 25 

Manière de souder ük 

Degré de chaleur du fer à souder, ib. 

Barlotière , ce que c’est 26 

Nilles 27 

Auge des vitriers ib. 

Comment le vitrier relève le plan 

d’une partie cintrée . . 28 

Usage dans les maisons particuliè- 
res de donner les vitres nettes ... 20 

Les panneaux doivent être rendus 

en bon état • . . . . 3 o 

Manière d’assujettir les carreaux. . ib. 
Bandes d’équerre pour entourer les 
carreaux, scs dimensions ...... 02 

10* 


Digitized by Google 


' TABLE. 


ui 

Pagi». 

Comment le vitrier’ enlève les ban- 


des de dessus la planche ....... 33 


Ce que l’usage accorde au vitrier. 


en plus valeur , pour les carreaux au- 


dessus d’un pied carré 

34 

Le mastic, comment composé. . *. 

35 

Son emploi 

ib. 

Lavage des vitres, à la charge dequi. 

36 

Croisées d’escalier, id. 

3 7 

Composition du verre en plat. . . 

38 

La recuisson, en quoi consiste. . 

39 

Le verre d’Alsace , nommé verre à 


manchon, sa fabrication 

ib. 

Comment on parvient à l’aplatisse- 


ment du manchon. . . . 

4 ° 

Composition du verre de Bohème. 

4 * 

Verre de couleur , composé de 


substances primitives 

ib. 

Verre gras 

4 * 

Verre plat , vendu au panier. . . 

ib. 

• Tarif des prix du verre d’Alsace, 


mesuré au pied de roi 

43 

Tarif du verre de Bohème 

Æ 


Digitized by Google 


TABLE. ' I l5 


Prix marchand de la feuille de verre 

d’Alsace 47 

Id., verre de couleur ib. 

Id. , la livre de mastic. ... 4& 

Nombre de pie4s que remplit une 

livre de mastic, son prix ib. 

Journée de compagnon vitrier. . . ib, 
Prix superficiel du verre d’Alsace , 

compris bénéfice ib. 

Id. , id. , verre de Bohème. . . 49 

Pose de grands et petits carreaux 

vieux 5o 

Nettoyage des verres 5r 

Manière de mesurer les verres. . . ib. 
Papier de tenture ne date pas d’une 

époque très-reculée 53 

Id. , de deux espèces ib. 

Dans le commerce le papier de ten- 
ture compté à la rame ib. 

Diverses préparations. ....... ib. 

Opération préparatoire avant d’im- 
primer les papiers. . ib. 

L’impression des dessins, sur le fond, 


4 i * * 

se fait au moyen d’une planche. ... 54 


Digitized by Google 



» 


1 l6 ✓ TABLE. \ 

P;i£<*s. 

Manière d’imprimer de grandes par- 
ties mates. . . \. ......... . 54 

Papiers et bordures veloutés , com- 
ment s’impriment. . ib. 

Quels sbnt les couleurs primitives 
employées dans les papiers de tentu- 
re. 56 • 

Autres couleurs employées ib. 

Ap rès la trituration des couleurs on 
les dépose dans des baquets et on les 
couvre d’eau 57 

Amalgame de ces couleurs avec la 
colle en usaçe • ib. 

Laine employée pour le papier ve- 
louté, comment préparée 58 

Prix du papier gris servant de des- 
sous de tenture 59 

Prix du grand-raisin bulle, la rame. ib. 

Papier bleu pâte 60 

Toile employée pour préserver les . 
•papiers de tenture de toute humidité, ib. 

Les papiers de tenture se vendent 
au rouleau 61 


Digitized by Google 



/ 


TABLE. 


1 1 7 

Png.’f. 


Dans les grandes fabriques, les ou- 
vrages se dounent à la tâche. .... 62 

Prix accordé aux différens ouvriers. 63 
Prix des papiers communs. . .„. . 65 

Ici., ici . , unis ib. 

Papiers veloutés, varient suivant la 
couleur et la richesse du dessin. . . 66 

Bordures , ne peuvent s’apprécier 

que sur place ib. 

Prix du papier gris, fourni et collé, 

la main. . . ib. 

Ici. , papier bleu pâte 67 

Aune de toile , fourni et mise en 

place* ib. 

Id ., collage du rouleau de bor- 
dure commune. . ib. 

Id. , pose du pied linéaire de 

bordure riche ib. 

Aunedetoile détendue et retendue, ib- 

m 

Prix de la colle, le baquet ib. 

Id. , la livre de clous, demi- 

livro 68 

Id . , du terme moyen employé 
• pour une aune de toile . ib. 


Digitized by Google 



TABLE. 


I 18 

\ ‘ 

Pag*». 

Les glaces sont du ressort de l’archi- 
tecte , ‘ 69 

Les glaces ont pour base les mêmes 
matières que les autres verres ib. 

Comment se fait la frite du sable et* 
des matières pulvérisées 70 

Table de fonte pour étendre le verre, 
rccuisson , opération très-importante, 
équarrissage , en quoi consiste. . . . ib. 

Adouci , id. , id 72 

Piqué t id. y id 73 

Etamage , id. , id. 74 

Tarif des prix des glaces 76 

Observation pour les glaces neuves. g 3 

Pi *ix des matières pour les couchers. 95 
Id. y velours d’Utrecht, etc. . 97 

Id. , unis ib. 

Prix des étoffes de crin ib. 

Sangle. . . 1 ib. 

_ 9 

Etoffes de soie ib. 

Prix des bois de fauteuils en acajou. 98 
Id. , lit. . ib. 


Digitized by Google 



TABLE. 


"9 

PugM. 

Prix des journées d'ouvriers. . . . 100 
Id., de façon pour les sièges, ib. 

Id . , pour les housses ib. 

Id ., d’un traversin et oreiller. 10 1 
Id. , de la pose de rideaux. . ib. 
Id. , façon d’un matelas, som- 
mier, etc ib. 

De la quantité de crin qu’il entre 

dans les sièges 102 

Id. , id. , de laine dans un 
matelas de 3 pieds et 4 pieds. . . . ib. 

Ouvrages de passementeries. . . . ib. 

Les matières employées à leur con- 
fection - ib. 

Prix de l’or fin , de l’argent , de 
l’or faux , id. d’argent, sans être fa- 
briqués. . . * ib. 

Id. , de la soie io 3 

Prix des matières d’or et d’argent 
en état de fabrication. ........ ib. 

Id . , de la soie io4 

Id., de la frange 106 

Id., du galon. ........ ib. 

/ 


Digitized by Google 



120 


TABLE. 


Frange en coton. 107 

Id. , en laine ib. 

Cordons pour rideaux. .. I ... 109 
.Glands d erabrasse ib. 


FIJI DE LA TABLE. 


1 * 


\JAA 


Digitized by Google 


